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Une dame de nos amies, revenue, ou 
plutôt renvoyée, il y a trois semaines, 
des pays occupés par l'ennemi, nous ra-
contait, ces jours derniers, une bien 
bonne histoire. Lorsque les Allemands, 
après avoir violé la neutralité belge, en-
trèrent en France, le père de cette fem-, 
me, âgé de plus de quatre-vingts ans et 
Infirme, refusa de quitter, malgré les 
instances des siens, la ville de X... où 
il était né et où, disait-il, il voulait mou-
rir. Il se souvenait de l'invasion de 1870. 
Les Prussiens, qu'il avait dû abriter sous 

E toit et nourrir, plusieurs semaines 
ant, ne lui avaient fait aucun mal. 
dis que sur tant d'autres points de 

la région envahie, ils pillaient et volaient 
tout, ils s'étaient, dans ce pays, conduits 
de façon à peu près correcte : la pro-
priété avait été respectée ; les pendules 
mêmes, pour lesquelles on sait leur pré-
dilectiont n'avaient pas été emportées. 
Pourquoi se conduiraient-ils plus mal 
celte fois ? L'âge et les infirmités achevè-
rent de fixer la détermination de la fa-
mille on resta. 

. Le premier acte des Teutons fut de sai-
sir tous les hommes et de les envoyer en 
Allemagne dans un camp de concentra-
tion. Les quatre-vingt-trois ans de M. 
Xé-.. ne trouvèrent pas grâce devant la 
brutalité germanique : il - fut emmené 
comme les autres. A peine arrivé au 
camp de... il mourut. Quant aux fem-
mes, on les avait laissées là. Les Alle-
mands s'étaient contentés de s'installer 
en maîtres dans la ville. Surtout, pas de 
rouspétance ! On le fit sentir à certaine 
grande dame qui, pour avoir laissé per-
cer, au début, sa mauvaise humeur, fut 
condamnée, durant huit mois, à enlever 
et à transporter du fumier. Si la sauva-
gerie tudesque n'avait pas commis' d'au-
tres crimes, elle n'eût pas soulevé con-
tre elle la conscience universelle. 

Mais arrivons à l'histoire que nous 
contait la dame de nos amies. Elle dut 
héberger chez elle quelques officiers. 
Tout enfant en 1870, elle ne se souve-
nait guère de l'occupation des Prussiens, 
mais son père lui en avait, maintes fois, 
fait le récit, et les recommandations qu'il 
y avait jointes, à Fheure même où l'on 
pouvait redouter une nouvelle invasion, 
étaient présentes à son esprit. Elle y 
avait conformé sa conduite et avait reçu 
les officiers avec une froideur digne 
d'une Française, mais avec la plus irré-
prochable politesse. En franchissant le 
seuil de sa porte, l'officier le plus élevé 
en grade lui tint ce langage : « Madame, 
« vous n'avez rien à craindre, et person-
'« ne n'a rien à craindre dans la ville, si 
« les habitants traitent 'les officiers et 
« nos hommes comme nous entendons 
« être traités. Vous allez mettre ceci, 

• « ceci, et ceci à notre disposition. » 
Jusque-là, sauf l'envoi de la popula-

{ion masculine dans un camp de concen-
tration, rien de bien' anormal. Mais 
quelle ne fut pas la stupéfaction de la 
dame, lorsque l'officier ajouta : « Nous 
« n'avons contre les Français aucune 
h animosité ni aucune haine. Au con-
« traire, nous aimons beaucoup là 
« France. Votre territoire est trop vaste 
« pour le chiffre de votre population, 
« car vous n'avez plus d'enfants ; nous, 
V par contre, nous en avons beaucoup, 
« et le territoire allemand ne suffit plus 
« à contenir notre population. Voilà 
« pourquoi nous avons fait la guerre et 
« envahi la France. Qu'on ne résiste pas. 
« Qu'on nous cède les pays dont nous 
« avons besoin, et la guerre sera vite 
« finie, tout s'arrangera poUr le mieux ! » 

« — Je n'en revenais pas », nous di-
flmt la dame. Elle en « revient » de moins 
Wi moins. A ce moment, en effet, isolée 
de la France, sans communication avec 
le reste du pays, et du monde, elle ne 
gavait que ce qui se passait dans son 
entourage immédiat ; et sa petite ville, 
dans le malheur de l'invasion, avait eu 
encore la bonne fortune de recevoir des 
officiers qui n'avaient pas perdu tout 
sentiment d'humanité. De l'assassinat de 
l'héroïque Belgique, coupable d'être res-
tée invinciblement fidèle à l'honneur et 
RU devoir, du supplice des départements 
français dévastés par les Huns du XX" 
siècle, elle ne connaissait rien. Elle sait 
but maintenant : et l'incendie des bi-
bliothèques, et le bombardement des 
cathédrales, et le sac et le pillage des 
villes ouvertes, et les outrages subis par 
des femmes et des filles, et le massacre 
des vieillards, des prêtres, des enfants 

jeans défense, et la violation de toutes 
A'es lois, divines et humaines qui ne sont 
pas faites, paraît-il, pour la barbarie sa-
vante de la haute et basse « kultur » 
germanique. 

Et voilà comment ils nous aiment ! 
C'est ainsi que le tigre aime le cerf ou 
l'antilope tombés sous sa griffe : il s'en 
repaît amoureusement. La soldatesque 
allemande n'en veut pas autrement à la 
France. Ce qui lui fait envie, c'est notre 
sol, ce sont nos villes, ce sont nos ri-
chesses. Donnez-moi tout cela gentiment, 
u\n bon gré, le sourire aux lèvres, et je 

'-fie vous ferai aucun mal. Mais ne vous 
avisez pas de résister, vous m'obligeriez 
à recourir à la force. On n'est pas plus 
galant ni plus amène. Qui parle ainsi ? 
Est-ce une nation ? Est-ce un voleur de 
grand chemin ? On pourrait s'y tromper. 
Bon enfant, le Teuton veut bien nous 
laisser le choix entre la bourse ou la 
vie. Quand il pourrait nous prendre les 
deux, semble-t-il nous dire, ne lui de-
vons-nous pas une infinie gratitude de 

^se contenter, de la bourse ? 

On n'aime pas à sentir un pistolet 
ainsi braqué sur sa tempe. Singulière 
façon de témoigner sa tendresse aux 
gens 1 Je préfère la manière de Bronsart 
von Schellendorf : au moins, il n'y va 
pas par quatre chemins : « Entre l'Alle-
« magne et la France, écrit-il, il ne peut 
ce s'agir que d'un duel à mort. To be 
« or not to be, être ou ne pas être. » 
Inutile d'ajouter que le duel, suivant lui, 
se terminera par la mort de la France : 
« Nous annexerons le Danemark, la Hol-
« lande, la Belgique, la Suisse, la Livo-
« nie, Tries te et Venise, et le nord de la 
;« France, de la Somme à la Loire. » 
Quel appétit pantagruélique. Et quelle 
imprudence de vaticiner de la sorte I 
Pour le moment, le duel continue, et il 
ne semble pas précisément se poursui-
vre à l'avantage des Allemands. Nous en 
attendons l'issue avec confiance. Nous 
ne sommes pas fâchés cependant de sa-
voir comment ces bons Teutons nous ai-
ment 1 

Henri Michel 

PROPOS DE GUERRE 

Un Chiffre 
Nous savons donc — ce n'est pas faute de 

nous le répéter — que si nous voulons « per-
cer », il nous faut des munitions. Ce n'est, 
certes, pas que nous ignorions que pour faire 
la guerre il faut des canons et quelque chose 
pour y mettre dedans, mais, à la vérité, nous 
n'avions pas cru qu'il en faudrait autant. 
Notre erreur est une erreur de quantité. Nous 
n'avions pas prévu qu'avec la guerre de re-
tranchements qu'est celle-ci, la bravoure, l'ar-
deur, voire le nombre de soldats sont subor-
donnés au nombre des coups de canons tirés. 

Nous avons vu, depuis dix mois, que la 
moindre action offensive doit être précédée 
d'une préparation d'artillerie, et qu'une pré-
paration d'artillerie cela signifie un déluge 
de fer, un ouragan de mitraille. 

Dans l'affaire de Carency, par exemple, 
l'artillerie, disent les récits, commença d'ar-
roser la position ennemie à six heures du 
matin, A neuf heures, elle arrosait toujours 
et de neuf heures à dix heures la canonnade 
s'accrut encore., Pendant quatre heures, mon-
tre en main, les canons de tous calibres cra-
chèrent des obus sur les ouvrages boches, et 
quand notre infanterie surgit des tranchées, 
elle ne trouva plus devant elle qu'un chaos 
indescriptible sous lequel des soldats trem-
blaient encore d'épouvante. 

On imagine la quantité de munitions qui 
est nécessaire pour maintenir un bombarde-
ment croissant de quatre heures. 

Un officier m'a conté que lors de la bataille 
de Charleroi, nos artilleurs tirèrent jusqu'à 
quarante mille obus par jour. Lors de la 
Marne, ils en tirèrent cent quatre-vingt-dix' 
mille. Ces chiffres semblaient invraisembla-
bles. Que sont-ils en comparaison de ceux 
d'aujourd'hui î 

Le communiqué d'hier indique que le duel 
d'artillerie a été vicient et continu. Ce n'est 
pas la première fois qu'on nous dit cela, 
mais, ce qu'on nous a dit pour la première 
fois, c'est la quantité de munitions dépen-
sée : trois cent mille. Trois cent mille obus 
dans une seule nuit, c'est-à-dire dans l'espace 
de cinq ou six heures, et sur un seul secteur 
du front I 

Songeons à ce qu'un tel enfer doit produire 
sur les oreilles de nos. poilus... Songeons 
aussi, et surtout, à l'effort que représente la 
possibilité de dépenser en quelques heures, 
sur une seu^ partie du front, trois cent mille 
obus. Encore" qu'il soit, dit-on, insuffisant, 
il n'est pas défendu de méditer ce chiffre et 
de le considérer comme un bon résultat. 

ANDRE NEGIS 

e lepme des Omis 
Le ministre de la Guerre prend de nou-

velles mesures à leur égard 
Paris, 18 Juin. 

Le ministre de la Guerre vient de prendre 
des dispositions qui compléteront les me-
sures édictées jusqu'à ce jour à l'égard des 
omis qui, par suite de leur omission, avaient 
pu se dérober à leurs obligations militaires. 

L'omis est un Français qui, le moment 
venu d'accomplir son service militaire, a 
négligé, la plupart du temps de propos dé-
libéré de se faire inscrire sur les tableaux de 
recensement de sa classe, et échappe ainsi 
à ses obligations militaires. 

Les omis, lorsque leur omission est décou-
verte, sont inscrits sur les contrôles et doi-
vent accomplir leur temps de service normal, 
sans toutefois pouvoir être retenus sous les 
drapeaux au delà de 50 ans. 

Ceux dont les excuses ne sont pas admises, 
sont incorporés d'office dans les troupe co-
loniales. 

Enfin, l'article 79 de la loi sur le recrute-
ment de l'armée, prévoit certaines peines 
pour les appelés dont l'omission est accom-
pagnée de manœuvres frauduleuses. 

Le nombre des.omis est assez élevé chaque 
année. 

Lors de la formation des classes 1915 et 1916, 
grâce aux recherches effectuées par la gen-
darmerie et l'administration, un nombre im-
portant d'omis ont pu être découverts et ins-
crits sur les tableaux de recensement. 

Pour la classe 1917, des mesures spéciales 
viennent d'être prises à l'égard des omis. 
En conséquence, jusqu'à la date du 23 juil-
let prochain, inclusivement, les omis pour-
ront être inscrits sur les tableaux de recen-
sement de la classe de la classe 1917, soit 
sur leur demande, soit sur celle du recru-
tement ou de la gendarmerie et de la police 
locale. 

En conséquence, dès qu'un omis aura été 
découvert sur le territoire d'une commune, 
il sera conduit sans . délai devant le maire, 
qui le signalera au préfet pour être inscrit 
sur les tableaux de recensement. 

Les préfets convoqueront immédiatement 
l'omis ainsi signalé devant le Conseil de ré-
vision qui aura à statuer à la fois sur le bien 
fondé de l'inscription, et sur l'aptitude au 
service de l'omis. 

Eu cas de non comparution, les omis seront 
présumés aptes au service et annotés bons 
absents. 

Quant aux individus dont l'omission .sera 
découverte postérieurement à la date du 23 
juillet, il leur sera appliqué un traitement 
de rigueur. 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 

32V JOUR DE GUERRE 

Communiqué o 
Pans, 18 Juin, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant i 
Rien à ajouter au communiqué d'hier soir. 

COMMUNIQUE OFFICIEL DE LA MARINE 
Paris^ i& Juin. 

Dans la Méditerranée, les forces navales anglo-françaises agissent 
maintenant en coopération avec la flotte italienne, dont l'entrée en 
jeu permet, notamment, une police plus effective de l'Adriatique. 

D'autre part, les navires alliés s'attachent très activement à la 
recherche et à la destruction des dépôts de pétrole qui pourraient 
servir au ravitaillement des sous-marins ennemis. 

De vniustTçtjtoù. 

Ablain-Saint-Nazaire et la sucrerie de Souciiez 

WATERLOO 
Il y a eu hier vendredi, cent ans que 

s'est livrée la bataille de Waterloo. 
Malgré les préoccupations de l'heure pré-

sente, au milieu de cette guerre effroyable 
qui met aux prises presuue toutes les nations 
de l'Europe dans une œuvre de mort et de 
destruction, comme jamais on n'en a vu, il 
est impossible de laisser passer . cette date 
sans donner un souvenir à l'anniversaire de 
la journée qui vit sombrer, dans la défaite 
d'une héroïque armée française, l'Homme du 
Destin. 

Napoléon, parti de l'île d'Elbe le 26 fé-
vrier 1815, avec une poignée d'hommes, avait 
reconquis sa couronne en quelques semaines 
et était redevenu l'Empereur des Français ; 
mais ses ennemis n'avaient point désarmé, et 
la coalition,, dissoute par son abdication, 
s'était aussitôt reformée. Anglais, Autri-
chiens, Prussiens et Allemands s'étaient hâ-
tés de rassembler leurs armées pour une ra-
pide entrée en campagne ; mais si les souve-
rains, dont les représentants au Congrès de 
Vienne refaisaient la carte de l'Europe, 
voyaient surtout dans Napoléon et la France 
l'homme et la nation dont ils ne voulaient 
plus subir la domination et l'hégémonie, il 
est intéressant de rappeler que les Prussiens 
et les Allemands obéissaient, en -prenant les 
armes, à d'autres mobiles, par quoi se révé-
lait le tempérament particulier de cette race 
de proie. Deux documents en font foi. 

Le gouverneur général des provinces prus-
siennes du Rhin disait dans une proclama-
tion : « Braves Allemands, un pays ainsi li-
vré au désordre et à l'anarchie menacerait 
l'Europe d'une honteuse dissolution, si tous 
les braves Allemands ne s'armaient contre 
lui. Ce n'est pas pour lui rendre des princes 
dont il ne veut pas ; c'est -pour diviser cette 
terre impie et nous indemniser, •par un juste 
partage de ses provinces, de tous les sacrifi-
ces que nous avons faits depuis vingt-cinq 
ans. » 

Un journal, le Mercure du Rhin, exprimait 
la même opinion en termes encore plus 
clairs : « Si nous avons de justes motifs pour 
vouloir que Napoléon disparaisse de la scène 
politique comme prince, nous n'en avons pas 
de moins grands pour anéantir les Français 
comme peuple. Le monde ne peut rester en 
paix tant qu'il ^existera un peuple français ; 
qu'on le change donc en peuples de Bour-
gogne, de Neustrie, d'Aquitaine, étc. ; ils se 
déchireront entre eux, mais le monde restera 
tranquille pour des siècles. » (Histoire con-
temporaine, par E. Maréchal.) 

Les coalisés dont, ainsi qu'on le voit, les 
uns allaient à la bataille et les autres à la 
curée, avaient réuni deux armées en Belgi-
que : 95.000 Anglais, Hollandais, Hanovriens, 
etc., sous les ordres de Wellington, et 124.000 
Prussiens sous les ordres de Blûcher. 

Le 14 juin, Napoléon franchit la frontière 
de Belgique avec 128.000 hommes. 

Le 16, une première rencontre eut lieu à 
Ligny entre l'armée française et l'armée 
prussienne, et celle-ci, malgré l'avantage du 
nombre (car, le même jour, une partie de 
l'armée française, sous le commandement de 
Ney, luttait aux Quatre-Bras contre l'armée 
anglaise), dut battre en retraite ; Napoléon 
détacha Grouchy avec 33.000 hommes pour 
surveiller les Prussiens et les arrêter, s'ils 
tentaient un retour offensif, puis il rallia 
Ney, et, le 18 juin, il se porta à la rencontre 
de l'armée de Wellington qui occupait le 
plateau de Mont-Saint-Jean, en avant de la 
forêt de Soignes et du village se Waterloo. 

Il a plu toute la nuit, et le terrain est dé-
trempé, ce qui gêne fort les mouvements de 
l'artillerie. L'Empereur attend que le sol se 
soit raffermi pour engager la bataille, qui ne 
commence que vers onze heures et demie. 

Les engagements se succèdent avec vio-
lence, lorsque, vers une heure, apparaît, sur 
l'extrême droite, un nuage noir : ce sont les 
33.000 Prussiens du corps de Bùlow qui vien-
nent au secours de Wellington. Napoléon dé-
tache Lobau avec 10.000 hommes pour les 
contenir, tandis qu'il redouble ses attaques 
contre le centre anglais, sur lequel il lance 
les quatre divisions d'infanterie de Drouet 
d'Erlon. C'est une mêlée furieuse. La lutte 
continue avec un égal acharnement de part 
et d'aulre ; toutefois, la bravoure française 
paraît devoir l'emporter sur la ténacité an-
glaise, et le corps de Bûlow recule devant 
les bataillons de la vieille garde envoyés 
pour renforcer Lobau. 

Tout à coup, au moment où le soleil va se 
coucher, vers les huit heures du soir, de 
nouveau combattants arrivent sur le champ 
de bataille... Un espoir ranime l'ardeur des 
Français : c'est Grouchy, pensent-ils. Hélas I 
non, ce n'est pas Grouchy : c'est Ziethen, 
conduit par Blûcher, qui amène ses 20.000 
Prussiens ! 

C'en est trop. Accablés par le nombre, les 
Français se débandent dans un affreux dé-
sordre. La bataille est perdue. La Garde elle-

même est impuissante à rallier les fuyards 
et, sauf deux bataillons qui, formés en carré, 
résistent jusqu'au bout, elle cède au torrent 
qui l'entraîne. 

Cette fois, c'en est fait. La Fortune s'est 
détournée de Napoléon : elle avait amené 
Desaix sur le champ de bataille de Marengo; 
elle a retenu Grouchy loin du champ de ba-
taille de Waterloo. 

Tout est fini pour lui. Demain, c'est la se-
conds abdication ; demain, c'est le départ 
pour Sainte-Hélène... 

La Classe 1888 
Le gouvernement ne songe pas encore 

à l'appeler 
Paris, 18 Juin. 

Nous pouvons affirmer dit un de nos con-
frères qu'aucune mesure'n'est encore prévue 
pour l'appel de la classe 1888. Nous pouvons 
ajouter que l'incorporation de, cette classe 
n'est pas actuellement envisagée. 

Croquis du front 
Par S'Tick 

LUI. — Quo oadis? Bermania ! 

LE PETIT JEU DES CHIFFRES 

La Guerre finirait le 11 Novembre 
Un lecteur du Figaro adresse à ce journal 

le curieux pronostic suivant : 
Prenez les chiffres des deux années pen-

dant lesquelles a eu lieu la dernière guerre 
et additionnez-les : 

1870 
1871 

3741 
Séparez. Vous aurez d'un côté 37 et de 

l'autre 41. 3 et 7 font 10. 4 et 1 font 5. Le 
traité de paix a été signé à Francfort le 
10 mai (cinquième mois). 

Faites de môme pour celle fois-ci. Vous 
aurez : 

1914 
1915 

3829 
38 donne 11, et 29, 11 également. Ckîla fait 

le 11 novembre. Donc, nous annonce notre 
lecteur, la guerre sera terminée le 11 no-
vembre prochain. 

Acceptons-en l'augure. 
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Notre offensive dans l'Artois 
se poursuit vigoureusement 

Les Risses infligent, sur le Dniester, une sérieuse 
défaite mx Austro-Allemands. 

Paris, 18 Juin. 
M. Charles Humbert a remis au président 

du groupe parlementaire des départements 
envahis un chèque de 50.000 francs, repré-
sentant un premier versement sur le produit 
de la Journée française. 

LA SITUATION 
De notre, correspondant ■particulier. — 

Paris, is Juin. 
Ce que j'écrivais hier trouve une justifica-

tion éclatante dans les faits tels que nous les 
rapportent les communiqués de ce jour. Les 
Allemands tentent un effort terrible contre 
les Russes, qu'ils attaquent sur toute la lon-
gueur de leur Immense front, de la Bessa-
rabie à la Baltique. 

L'ennemi a concentré trots militons de sol-
dats sur le théâtre oriental. 

On voit que nos alliés ont la lâche rude 
pour contenir cette force Immense qui dis-
pose, au surplus, de moyens en proportion. 

Ceci dit, nous avons le droit de nous ré-
jouir, car les opérations engagées sur notre 
front viennent de prendre un développement 
et une intensité qui leur donnent le caractère 
d'une grande bataille. 

Nous attaquons sur deux points, tandis que 
sur les autres, nous soutenons des actions 
pour empêcher les mouvements de l'adver-
saire. 

Partout nous progressons en dépit d'une 
résistance désespérée. 

Le champ de bataille principal est dans la 
région d'Arras. Nous tenons Souchez, investi 
de tous côtes, nous sommes. agrippés aux 
pentes de la cote 119, qui domine un secteur 
important. Nous sommes à la veille de tenir 
les crêtes de l'ondulation de terrain qui com-
mande la grande plaine de Lille, Douai, etc. 

En Alsace, nous sommes, semble-t-il, à la 
veille d'avoir conquis toutes les positions qui 
assurent la possession de la vallée de Muns-
ter, chemin de Colmar. 

Les Italiens ont conquis à peu près toutes 
les positions qui assurent leur sécurité, et 
sur lesquelles doit s'appuyer leur offensive. 
Rien ne les empêche plus de commencer 
celle-ci, qu'on peut d'ailleurs supposer im-
minente et qui sera menée - vigoureusement 
contre un ennemi déjà bien éprouvé. 

MARIOS RICHARD. 

Le Kaiser va-l-il revenir 
à Gbârleville ? 

Paris, 13 Juin. 
La France de Demain publie ces nouvelles 

du département des Ardennes : ■ 
A Charlevile, on Temet tout en état dans 

la maison où Guillaume II avait établi son 
quartier général. 

Charleville va-t-elle redevenir la capitale 
de guerre de l'empire karlstadt comme l'ap-
pelaient les journaux d'outre-Rhin î La ville 
a revu la sinistre figure glabre du vieux ma-
réchal von Ilaeseler, qui, en septembre der-
nier, se trouva si souvent à côté de l'empe-
reur. A ce moment, Haeseler était le plus 
grand homme de guerre de l'Allemagne. Il 
connaît bien la France, ayant combattu 
contre nous en 1870, et commandé longtemps 
Metz. Il disait de la France : «' Pour la ter-
rasser, nous devons enlever Paris par une 
attaque brusquée. La rapidité foudroyante est 
l'indispensable condition de notre succès. » 

Les monuments que les Allemands élèvent 
sur notre sol nous remettent en mémoire une 
boutade d'Haeseler : 

En 1909, à un de ses officiers qui lui di-
sait : î Je suis sûr que votre statue s'élèvera 
sur une des places de Metz ». Il répondit : 
« Moi, je ne sais pas si j'aurai jamais ma 
statue, en tout cas j'aime mieux qu'on la 
dresse de l'autre côté du Rhin, je ne veux 
pas qu'elle risque d'être démolie par les 
Français. « 

Guillaume II ne lui a pas gardé rancune 
de ses boutades, ni même des vérités que le 
vieux soldat avait osé dire plus d'une fois 
au jeune empereur. 

Le maréchal revient dans la maison d'un 
notaire de Charleville qu'il avait choisie pour 
résidence en septembre. 

L'empereur va-t-il revenir dans la maison 
de M. Corn-aau ? 

On installe non loin de là, sur le toit de la 
gare, de nouvelles mitrailleuses. On remet 
aussi en état le petit château de Santon, loin 
de toute habitation, rendez-vous de chasse 
en pleine forêt où l'empereur, chaque soir, 
en automobile, phares éteints, allait se blot-
tir au milieu d'une armée de gardes et cher-
cher un peu de repos. 
' Sans doute ces préparatifs sont destinés à 
égarer l'opinion. 

Guillaume II • ne songe guère à habiter de 
nouveau Charleville, tout au plus y enverra-
t-il un de ses sosies. 

La RéparîitSoo des forées allemaiiflee 
C'est faute de troupes disponibles que 

l'Allemagne n'a pas déclaré la 
guerre à l'Italie 

Genève, 18 Juin. 
D'après les renseignements du critique mi-

litaire du Journal de Genève, 69 bataillons 
seulement auraient passé du front occidental 
au front oriental. Parmi ces bataillons, il y 
aurait : 18 du XVIII» corps, 16 de la 56° divi-
sion, 9 de la 11° division, et 9 de la 16» divi-
sion bavaroise, représentant trois corps d'ar-
mée. 

Sur le front occidental, il reste donc 1.129 
bataillons. 

A ce point do vue, l'offensive des alliés n'a 
pas été sans effet. 

D'autre part, il est certain que ces 69 ba-
taillons ne*, sont1 pas les seuls renforts qui 
aient été envoyés sur le front oriental. 

L'état-major impérial continue l'augmenta-
tion des cadres de la nouvelle réserve formée 
à l'occasion de la bataille des Flandres. 

Aux sept corps qui étaient constitués alors, 
quatre corps portant les numéros 38, 39, 40 
et 41, ont été formés pendant l'hiver et ont 
procuré un total de 72 bataillons. 

Ainsi, 141 bataillons de renforts sont en-
trés en ligne en Pologne et en Galicie, por-
tant à 701 le nombre des bataillons allemands 
sur le front oriental. 

Avec 680 bataillons autrichiens, les armées 
austro-allemandes en Pologne et en Galicia 
représentent une force d'infanterie de 1.131 
bataillons. 

Le total des armées allemandes sur les 
deux fronts est de 1.829 bataillons, représen-. 
tant 25 corps 1/2 d'activé, 30 corps de pre-
mière réserve, et 11 de la nouvelle réserve,-
plus les formations de la landwehr et du 
landsturm.qui comprennent sept à huit coïp'à 
d'armée. 

Le critique militaire conclut que le man-< 
que d'autres troupes pour envoyer en Italie 
est la raison pour laquelle l'Allemagne n'a 
pas déclaré la guerre à l'Italie. 

Les Allemands concentrent 
des forces à l'est d'Ypres 

Londres, 18 Juin. 
On mande de Rotterdam au Daily Mail 

que l'ennemi profite de la déclivité du ter-
rain à l'est d'Ypres pour y concentrer des 
forces avec une grande quantité de mitrail-
leuses. 

Dans quelques parties des lignes alleman-
des, il y a une mitrailleuse pour douze 
hommes. 

L'ennemi rassemble de gros canons dans 
la région 'de Dixmude, mais le transport est 
difficile à cause du terrain silloné de cre-
vasses, résultat des inondations autour da 
Dixmude. 

On a donné l'ordre de ne pas boire l'eau 
des ruisseaux qui est contaminée. 

Les tirailleurs allemands utilisent comma 
abri les champs de betteraves. 

Des mesures militaires sévères ont été pri-
ses contre les habitants de Gand, qui, imw 
tant l'exemple de ceux de Malines, ont re-
fusé de travailler aux ouvrages militaires. 

Seevergen est isolé parce que les habitants 
ont refusé de fabriquer du fil de fer barbelé. 

Le bourgmestre et un grand nombre d'ha-
bitants ont été envoyés en Allemagne. 
Les convois de 

prisonniers allemands 
Hazebrouck, 18 Juin. 

On annonce qu'un convoi d'environ 900 prw 
sonniers allemands, venant de la région' 
d'Ypres, a été embarqué hier dans l'après-
midi à la gare d'Esquelbecq. 

Un autre convoi d'environ 150 prisonniers 
est passé en gare d'Hazebrouck, hier soir.. 
Beaucoup d'entre eux paraissaient très jeu-
nes. 

Le récit du témoin oculaire anglais 
Londres, 18 Juin. 

La semaine dernière s'est terminée aussi 
tranquillement qu'elle avait commencé. Les 
Allemands se sont contentés d'une action 
d'artillerie contre différents points, avec, par. 
fois, une explosion de minés. 

Le vendredi 11, notre front a été quelqua 
peu bombardé par les Allemands, qui, le 
lendemain, semblèrent favoriser plus parti* 
culièrement notre centre. 

Dimanche matin, l'ennemi fit exploser uns 
mine1, réussissant seulement à détruire une 
vieille maison encore debout. 

Les canons allemands se montrèrent plus 
actifs près de Hooge. 

Lundi, à 2 h. 15 du matin, les Allemands 
firent exploser une autre mine sur le front, 
devant le bois de Ploegsteert, mais sans plus 
de succès. 

Plus au Sud, le feu de nos tireurs et da 
notre artillerie fut efficace. 

L'ennemi a tenu à nous démontrer sa sa< 
tisfaction de la situation en arborant, au* 
dessus de ses tranchées, en face de notre 
front de Valenciennes, l'avis suivant, sigm! 
du gouverneur général de la région : « Il est 
absolument interdit de correspondre sur un 
sujet quelconque avec les pays neutres ou les 
régions ennemies non encore occupées par 
l'armée allemande. » 

Miiipé 
Rome, 18 Juin.-

Le grand état-major italien fait le corn* 
muniqué officiel suivant : 

De petites rencontres heureuses mar-
quent un progrès graduel de notre of-
fensive dans la région du Tyrol-Trentin* 

A Zuenatorta, nous avons repoussé 
un détachement ennemi qui s'avançait, 
venant de Rovereto. 

Dans la vallée de Costeana nous avons 
occupé les positions du Sasso-di-Istria 
et de Albrago-di-Faizarego, où l'ennemi 
a laissé entre nos mains 30 prisonniers. 

Dans la Garnie, duel d'artillerie in-
tensif. Nos artilleurs ont démonté quel-
ques pièces autrichiennes et dispersé un 
groupe de travailleurs occupés à des œu-
vres de renforcement, et une colonne 
d'hommes et de bétail en marche. 

Quoiqu'un fort vent ait dérangé notre 
observation, nous avons pu constater 
les effets destructeurs de notre tir suri 
Malborghetto. 

Une courtine qui unissait divers ou-
vrages et de petits emplacements de bat. 
terie, ont été sérieusement endomma-
gés. 

Des nouvelles ultérieures donnent un 
plus grand relief à une entreprise har-
die accomplie à l'aube, le 16, dans la 
zone du Monte-Nero, au milieu de très 



graves difficultés de terrain contre les 
positions dominantes et sous un bom-
bardement intense cis l'ennemi. 

Nous avons recueilli jusqu'ei plus de 
609 prisonniers, dont 30 officiers et nous 
ndus sommes emparés, en outre, de 
nombreuse fusils et de deux mitrailleu-
ses. 

Depuis hier, un bataillon hongrois, 
provenant de Planina-Folje, au nord-est 
du Monte-Kero, a prononcé une attaque 
violente contre notre position de Zaic-
raiu, et a été repoussé par une contre-
attaque et anéanti. 

Sur l'ïsonzo, notre offensive a procédé 
de façon méthodique, ordonnée et sûre. 

Des troupes qui ont débouché à Pîava 
ont conquis, après une sanglante action, 
les hauteurs environnantes et consolidé 
leurs positions, résistant à des conire-
attaquês réitérées et opiniâtres de l'en-
nemi. 

Sur le reste du front, en aval, il y 
eut des actions éloignées d'artillerie. La 
gare de Goritz a été démolie en partie, et 
quelques vagons ont pris feu. 

Signé : GADORNA. 

Interview de Pnccini 
Paris, 18 Juin. 

L'envoyé spécial du Petit. Parisien a in-
terviewé à Milan le compositeur Puccini, qui 
lui a déclaré : 

« Je ne puis éprouver pour la France qu'af-
tection et gratitude. Tout ce qu'on peut dire 

à rencontre de cela est faux et d'avance je 
le réprouve. » 

Le correspondant ajoute qu'il tint à repro-
duire telles qu'elles furent prononcées les pa-
roles de Puccini. De leur sincérité, dit-il, une 
prouve qui a sa grandeur morale me fut 
donnée quelques instants après par un tiers. 
Si le musicien de la Vie de Bohème se trou-
vait à Milan, c'est qu'il y était venu pour 
embrasser son fils, engagé -^volontaire, qui 
part pour le front italien. 

Les Italiens ne tarderont pas 
à occuper Sorits 

Rome, 18 Juin. 
On assure que l'occupation de Goritz par 

les Italiens peut être considérée comme très 
prochaine. 

L'occupation de Goritz constituera un pas 
décisif pour l'avance italienne et produira 
une grande impression en Autriche. 

Les troupes italiennes continuent à faire 
preuve d'un entrain et d'une force de résis-
tance admirables. 

L'Âuîriohe va rappeler dis lord 
les Troupes tyroliennes 

Genève, 18 Juin. 
On télégraphie de Vienne la dépêche sui-

vante à l'agence Wolff : 
« De tous les points du ïyrol on demande 

à l'autorité militaire d'assurer la défense 
do la province avec les soldats originaires 
du pays. Le jour est proche où ce désir sera 
exaucé, et où les braves troupes tyroliennes 
seront appelées du Nord pour combattre 
l'ennemi héréditaire, n 

m 

Pélrograde, 18 Juin. 
L'état-major du généralissime fait le 

Communiqué officiel suivant : 
Dans la région de Chavli, ainsi qu'à 

l'ouest du Niémen moyen, on ne signale 
aucun changement particulier. 

Toutes les attaques allemandes pro-
noncées le 15 juin ont été repoussées. 
Les combats continuent. 

Sur le front de la Narew, aucun com-
bat n'a eu lieu pendant cette journée. 

En amont de la Bzoura, à Sochaczew, 
le 16 juin, nous avons repoussé de pe-
tites attaques allemandes. 

En Gaiicie, la bataille continue. 
Sur ce front, les engagements les plus 

Intenses ont eu lieu le 15 juin, notam 
ment entre le San et Lubaczow, ainsi 
que dans la région de la bourgade de 
Krakowec. 

Sur le front du Dniester, pendant la 
nuit du 16 juin, dans le secteur compris 
entre les rivières de la Tysmenica eS de 
Stryj, l'ennemi a été rejeté en désordre. 

Sur le Dniester et en amont de Zu-
rawno, nous avons capturé, au cours 
des conibats qui ont eu lieu les 14 et 
15 juin, 202 officiers, 8.544 soldats, six 
canons, 21 mitrailleuses, des caissons et 
des trains, ainsi qu'un butin de toute 
sorte. 

Le 15 juin, l'ennemi a passé le Dnies-
ter en amont et en aval de Kizniow. 

Les éléments de l'armée ertnemie, qui 
ont passé le fleuve en amont ont été 
anéantis. 

L'offensive des éléments qui ont tra-
versé le fleuve en aval a été arrêtée. 

Le combat continue. 
Dans la direction de Chotin, entre le 

Pruth et le Dniester, nous avons pressé 
des éléments ennemis le 16 juin. 

Une ioraidaMe bataille va s'engager 
Londres, 18 Juin. 

On mande de Pétrograde au Morning Post 
que les nouvelles de Gaiicie sont rares, mais 
importantes. Il n'est pas doutèux que la « cé-
lèbre colonne allemande » est en train de se 
reformer pour tenter de nouveau d'aller de 
l'avant. 

Les critiques militaires inclinent à croire 
que le plan allemand est d'engager un com-
bat général sur le front russe tout entier, de 
ta Baltique .à la Bessarabie. Ce calcul semble 
négliger complètement les alliés de la Rus-
sie. 

Or, si les Allemands sont retenus sur le 
théâtre occidental, il est certain qu'ils n'ont 
aucune chance de livrer une bataille heu-
reuse sur toute la longueur de l'immense 
front russe. Il est évident que la stratégie 
allemande a pour objectif d'envelopper Lem-
berg par le nord et par le sud. 

Trois armées austro-allemandes sont enga-
gées dans ce mouvement. 

L'effort final approche, et les grands corn-
buts précédemment livrés en Gaiicie n'appa-
raîtront que comme dé simples engagements 
d'avant-postes auprès de la formidable batail-
le qui va s'engager. 

L'opinion à Pétrograde a pleinement con-
fiance dans l'issue de cette lutte. 

Le rôle de l'artillerie 
Varsovie, 18 Juin. 

Le médecin-major Lesghwitseff, qui vient 
de quitter la Gaiicie, dit .que les sept huitiè-
mes des blessures provenaient de l'artillerie, 
moitié de pièces de gros calibre, moitié de 
canons de campagne. ^ 

Les balles ne jouent aucun rôle dans la 
bataille, dit-il, le fusil n'est que le jouet du 
fantassin. Le fantassin ne se bat pas.quand 
les gros carions ont fini de se battre.il occupe 
les tranchées gagnées par eux. 

L'effet des obusiers de 42 centimètres des 
nsines Skoda .— on les a surnommés les 
ï'ilscners — dépasse celui des grosses Bertha 
de Krupp. 

L'obus pèse 1.250 kilos. Dans la trajectoire, 
il s'élève jusqu'à sept kilomètres de hauteur, 
«'enfonçant de six mètres en terre avant de 
faire explosion. 

ha. défaite allemande 
sur le Dniester 

Pétrograde, 18 Juin. 
tâ 8 et le 9 juin, le gros des forces alle-

mandes a subi une défaite décisive et a été 
rejeté au delà du Dniester. 

Néanmoins, dès le 13 juin, le commandant 
de l'armée ennemie, appuyant un début d'of-
fensive générale, lança une nouvelle attaque 
avec les restes de ses régiments, dirigeant 
les forces principales du gros de l'armée al-
lemande le long de»la rive droite du Stryj, 
contre les têtes de pont près de Zidaczow. 

Vers le ÏS juin, un nouvel échec ennemi 
B'est produit. Rien qu'à Bereznica et Kru-
lewska, nous avons tué à coups de baïon-
nette et enterré plus de mille Allemands qui 
abusèrent du drapeau blanc. 

Depuis le 29 mai jusqu'au 15 juin, nous 
avons capturé, dans ce secteur, environ 40 
mille prisonniers, 860 officiers, et pris plus 
d'une centaine de mitrailleuses, ainsi que ■ 
deux douzaines de canons. 

Les pertes totales de l'ennemi sur ce front 
de 60 verstes sont de 120 à 150.000 hommes. 

D'épaisses colonnes de renforts descen-
daient quotidiennement les versants des Kar-
pathes, venant renforcer l'ennemi. Beaucoup 
d'éléments de renforts primitivement desti-
nés à la Prusse orentale ont trouvé leur fin 
dans la vallée du Stryj. 

D'autres éléments de même nature en-
traient au combat isolément, avant d'avoir 
eu le temps d'atteindre les troupes qu'il leur 
était indiqué de renforcer. 

En outre, des renforts considérables ont été 

transportés dans le secteur de Sambor de la 
région des opérations de l'armée de Pohmje-
roly. 

Actuellement, les troupes ennemies dans la 
région de Nicolaïcff montrent de sérieux 
symptômes de démoralisation. 

Il est curieux de constater l'influence des 
événements dm Dniester' sur les relations of-
ficielles de l'ennemi. Chaque pas en avant 
fait par les Allemands était signalé par leurs 
communiqués officiels comme une victoire 
amenant la fuiteNlésordonnée des Russes. 

Le lendemain, le même communiqué disait 
que l'armée résistait avec succès à la poussée 
des Russes. 

Or, la troisième journée, t les Allemands 
annonçaient que les Russes disposaient de 
grosses forces dans cette région. 

Une telle évolution s'est accomplie à trois 
reprises dans les communiqués ennemis, du-
rant un mois de combat sur le Dniester. 

L'ampleur des combats en Gaiicie 
Pétrograde, 18 Juin. 

Le développement de la bataille sur un 
front de 60 versles de Tysmaniswika sur le-
quel opère une des six armées qui nous at-
taquent en Gaiicie, peut donner une idée de 
l'ampleur des actions qui se déroulent actuel-
lement. 

La signification du mqpvement qui a lieu 
dans la direction de Stryj est que l'armée 
ennemie essaie de tourner notre front op-
posé à l'armée du général von Mackensen. 

Un succès éventuel de l'ennemi dans la 
région de Stryjlawow donnait une impor-
tance décisive à l'offensive du général von 
Mackensen, qui serait réduite, dans le cas 
contraire, à des attaques frontales stériles 
au point de vue stratégique. 

Cependant, dans le secteur du Dniester, 
il n'y a pas de lutte capitale qui soit enga-
gée 'par rapport à l'ordre des forces qui y 
sont déployées. 

Le 15 mai, l'armée ennemie, suivant de 
près nos troupes, se retirait des Ka.rpathes, 
se heurtant à notre résistance dans la ré-
gion à l'est de Drohohbyez, près de Stryj et 
de Bolechow. 

Vers le 19 mai, l'adversaire a introduit 
dans les combats toutes ses forces, mais au 
bout de 2 jours il fut obligé d'interrompre 
son offensive, ayant perdu des dizaines de 
milliers d'hommes. 

Son seul succès pendant huit jours de com-
bat a été seulement que notre aile droite, 
près de Slonsko, a été menacée d'envelop-
pement. 

Cette semaine-là, nous sommes restés pas-
sifs, nous bornant à exterminer l'ennemi qui 
s'approchait de nos tranchées. 

Ensuite, durant quatre jours, l'ennemi a 
concentré son artillerie lourde, ainsi que des 
éléments de renfort, et a entamé, depuis le 
15 mai, une attaque violente. 

Le moment critique est arrivé durant la 
cinquième journée des combats. 

Le puissant corps Botmer, constitué par 
trois divisions allemandes, a réussi, au prix 
d'incroyables sacrifices, à enlever Stryj. 

Alors, constatant l'épuisement_ des Au-
trichiens, qui nous attaquaient et qui com-
posaient l'aile droite de l'armée ennemie, 
nous avons pris l'offensive, les rejetant en 
arrière. 

Entre le 30 et le 1er juin, nous étions indé-
cis sur le point de savoir si nous essayerions 
de tourner les Allemands qui avaient en-
foncé notre front près de Stryj, ou bien si 
nous nous replierions sur le Dniester. La si-
tuation générale en Gaiicie nous fit adopter 
cette dernière décision. 

Dans la nuit du 3 juin, l'ennemi attaqua 
en manière de démonstration nos têtes de 
pont dans la direction de Mikolaïef, perdant 
plusieurs miliers d'hommes et portant son 
coup principal avec le corps Botmer dans 
une direction plus à l'Est. 

L'attaque contre Zibaczoff a été repoussée, 
mais, dans la nuit du 6 juin, le général 
Botmer franchit le Dniester près de Zou-
rawno, et vers le 8 juin occupa, sur la rive 
gâche, un secteur dé 20 verstes de front, sur 
15 verstes de profondeur. 

L'amiral Roussine adjoint 
an ministère de la Marine 

Pétrograde, 18 Juin. 
Le viee-amiral Roussine, chef de l'état-

major général de la Marine, est nommé ad-
joint du ministre de la Marine, tout en con-
servant ses fonctions de chef d'état-major. 

Plus de films allemands 
Pétrograde, 18 Juin. 

L'importation des films cinématographiques 
de fabrication allemande est interdite. Est 
également interdite l'exportation par la fron-
tière de terre de la Russie d'Europe, ou par 
tous les ports de la mer Blanche, de la mer 
Baltique, de la mer Noire et de la merj 
d'Azow, des semailles de potager. 

Dans l'Est africain 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 18 Juin. 
On apprenait à la fin du mois de février, 

qu'un détachement allemand,- composé de 
trois cents Askaris, ci de nombreux Euro-
péens, sous les ordres du capitaine Hcxthau-
sen, se dirigeait vers le Nord pour envahir 
le territoire britannique dans la région de 
Kcrunga, à l'est du Victoria Nyanza'. 

Une petite troupe, avec de l'artillerie et 
des éclaircurs. montés, sous les ordres du 
lieutenant-colonel Hijkson, partit à Sa ren-
contre, et prit contact avec les Allemands 
qui se replièrent sur la rivière Mara, où 
Us se concentrèrent et repartirent dans la 
direction du Nord. 

Le lieutenant-colonel Hijkson les attaqua 
le 9 mars, et, après un combat acharné, qufr 
dura plusieurs heures, au cours duquel se 
prOauï&ïréftt plusieurs corps à corps, les força 
à Se retirer. 

Les Allemands s'échappèrent à la faveur de 
la nuit a travers la brousse. 

Une reconnaissance effectuée le lendemain 
montra que les Allemands étaient réfugiés 
an, skd de, la rivière Mara, qu'ils étaient 
dispersés, désorganisés, et démoriaXisés. 

Le lieutenant-colonel Hijkson se retira 
alors. 

Entre le 9 et le 22 mai, furent effectuées 
deux petites expéditions heureuses, l'une 
déblai/à le pays sur une étendue de $0 milles 
du sud de Riambaentt. et obligea l'ennemi 
0, raraverser la frontière, l'autre expédition, 
partie de Karcnga sur le Yicioria-Nyanza 
détruisit le vapeur Sybil échoué -depuis le 
début de la Guerre* 

L'attaque desJBardanalles 
La ssipérierité de notre artillerie 

Hos soîER-iîiarsne dans !a mer de iarmara 
Athènes, 18 Juin. 

Un officier supérieur venant des Darda-
nelles a déclaré : 

« Les opérations consistent, depuis quel-
ques jours surtout, dans des actions d'ar-
tillerie de terre dont la supériorité sur l'ar-
tillerie turque est éclatante. 

» Nous arrosons de projectiles les Turcs, 
dont les pertes continuent à être élevées, 
bien que la plupart de leurs tranchées 
soient blindées. 

« Nos sous-marins sont maîtres de la mer 
de Marmara, et les Turcs évitant mainte-
nant les envois de troupes par mer sont ré-
duits à les faire passer par la voie de Ro-
dosto, où elles sont exténuées par quinze 
journées de marche. 

« Le ravitaillement turc s'effectue par la 
même voie, à l'aide de chariots traînes par 
des bœufs. » 

Les iroiipes turques quittent Aisclrinop'e 
Athènes, 18 Juin. 

Les troupes turques d'Andrinople se prépa-
rent à quitter la ville. 

Un régiment est déjà parti. 
Les appàreils téléphoniques installés entre 

les forts de la ville ont été enlevés d'ur-
gence. 

Le bruit court qu'une révolte est prête à 
éclater contre les officiers allemands con-
sidérés comme une cause de calamité pour 
la Turquie, sous prétexte qu'ils ont tué des 
officiers turcs. 

Les officiers allemands quittent Andrino-
ple au nombre de cinq à dix par jour. 

Ces jours-ci sont arrivés de Constantino-
ple dix trains à Ouzounkiopron et treize 
trains de 35 vagons à Koulelibourghaz ; ces 
trains étaient pleins de troupes. 

La nesjlralité a été respectée 
Sofia, 18 Juin. 

Une note officieuse dément de nouveau les 
bruits persistants répandus à l'étranger sui-
vant lesquels la Bulgarie aurait laissé pas-
ser en Turquie une quantité énorme de mu-
nitions, ainsi que des transports de benzine 
et de moteurs destinés aux sous-marins. 

Le départ de l'ancien ministre 
de Bulgarie à Home 

Rome, 18 Juin. 
Le Conter e d'Italia annonce que le minis-

tre de Bulgarie à Rome, M. Rizoff, a quitté 
la capitale italienne hier. 

On sait que M. Rizoff est nommé ministre 
de Bulgarie à Berlin. 

La santé du roi 
Paris, 1S Juin, 

Les dépêches sont contradictoires au sujet 
de la santé du roi de Grèce. Les voici dans 
l'ordre de leur réception : 

Rome, 18 Juin. 
D'après des informations sûres, l'état du 

foi Constantin, qui présentait une améliora-
tion apparente durant ces derniers jours, 
né laisse ' plus d'espoir. 

Athènes, 18 Juin. 
L'amélioration de la santé du roi est sen-

sible. Le catarrhe intestinal est, arrêté 
depuis hier. Le souverain a été transporté 
dans la vérandah du palais où il est resté 
toute la matinée, respirant l"air pur. 

Le bulletin de santé du soir est ainsi con-
çu : « Température,. 37° ; pouls, 108 ; respi-
ration, 22 ». 

La situation du ministère 
Athènes, 18 Juin. 

La situation intérieure est éclaircie à la 
suite de la déclaration faite par M. Gouna-
Tis, reconnaissant la majorité venizeliste, et 
déclarant que le gouvernement serait déjà 
démissionnaire sans l'état de santé du roi, 
qui exige les plus grands ménagements. 

La déclaration de. M. Gounaris satisfait les 
libéraux, qui considèrent maintenant que son 
ministère est simplement charge de l'expédi-
tion des affaires courantes, puisqu'il n'a pas 
d'origine parlementaire et qu'il n'a pas ob-
tenu la majorité aux élections. 

fflancaurres allemandes 
Amsterdam, 18 Juin. 

Au sujet des élections grecques, la Gazette 
de Voss dit que M. Gounaris n'a plus qu'à se 
retirer devant la nouvelle Chambre, < dont les 
deux tiers des membres sont partisans de 
M. Venizelos, à moins qu'il se sente assez 
fort pour dissoudre le Parlement. 

Le même journal prétend qu'aujourd'hui 
la Grèce n'est plus dans la même situation 
que lorsque M. Venizelos était au pouvoir. 
En outre, il fait effort pour démontrer quo 
les intérêts grecs sont maintenant opposés à 
ceux de l'Italie, que, par exemple, l'occu-

pation de Vallona par les Italiens constitue 
une menace pour l'Epire, une pression cons-
tante sur la côte orientale de la Grèce, et la 
suppression de l'importance stratégique du 
canal de Corfou. 

Le blocus des côtes de l'Albanie, ajoute la 
Gazette de Voss constitue même un acte de 
malveillance pour la Grèce, et elle conclut 
par ses fanfaronnades habituelles : « Si M. 
Venizelos est toujours animé d'ambitions 
belliqueuses, il devra d'abord préparer le 
terrain à nouveau et trouver une nouvelle 
base pour les négociations. Mais avant qu'il 
puisse moissonner quoi que ce soit sur le 
terrain do l'entente, les succès de nos trou-
pes à l'Est et à l'Ouest auront réduit ses 
espoirs à néant, » 

Les Albanais sont commandés 
par des Autrichiens 

Londres, .18 Juin. 
Une dépêche de Salonique au Times dit 

aue dans l'action des Serbes contre les Alba-
nais, ceux-ci étaient commandés par des of-
ficiers autrichiens. Les Serbes ont capturé 
deux mitrailleuses autrichiennes et cinq ca-
nons de montagne. Us ont eu quatre officiers 
tués et sept blessés. Leurs pertes s'élèvent à 
200 hommes ; celles de l'ennemi sont in-
connues. 

Intrigues autrichiennes 
Athènes, 18 Juin. 

Au cours des dernières semaines, le consul 
d'Autriche à Scutari a poursuivi activement 
une intrigue clandestine tendant à engager 
les Monténégrins à occuper cette ville. 

Le but de cette intrigue était de détourner 
les forces monténégrines de la lutte contre 
les Autrichiens. 

Le consul cherche en même temps à provo-
quer parmi les Albanais un mouvement na-
tional contre le Monténégro. Il a armé à cet 
effet les tribus de Khoti. de Grouda et de 
Kossovo, et leur a distribué les cartouches 
abandonnées à Scutari par un détachement 
autrichien. 

Les Orées seraient intervenus 
Rome, 18 Juin. 

Le Giornale d'Italia annonce que les Grecs 
sont entrés en Albanie méridionale et cen-
trale. 

Us auraient occupé Cramse. 

L'action serbe 
Rome, 18 Juin. 

Interviewé par le Messaggero, M. Ristich, 
ministfte de Serbie, a déclaré que l'armée 
serbe est entrée en Albanie afin de couper 
court aux manœuvres des Jeunes-Turcs et 
des agents austro-hongrois visant à distraire 
une partie considérable de nos forces du 
théâtre de la guerre austro-serbe. 

Notre action en Albanie est une action mi 
litaire, et non politique. 

Nous avons communiqué aux puissance de 
la Quadruple Entente notre intention de li-
miter notre occupation à Elbassan et Tirana. 

Nous voulons agir envers l'Italie avec une 
parfaite loyauté. Nous repousserons toujours 
les intrigues autrichiennes, même au péril 
de notre vie. ^ g 

LieMioD| w fouie 
Les offres de l'Autriche 

pour obtenir ia neutralité 
Genève, 18 Juin. 

Le correspondant de la Tribune à Bu-
carest dit apprendre que le 7 juin une 
entrevue a eu lieu entre le Conseil des 
minisires roumain et M. de Czernin, mi-
nistre d'Autriche-Hongrie à Bucarest. 

L'Autriche-Hongrie serait disposée à 
donner satisfaction aux Roumains ré-
partis sur son tcrriloire, soit par une 
autonomie, soit par leur mise- sur pied 
d'égalité avec les Autrichiens et les Ma-
gyars. 

Dans ce but, la monarchie créerait une 
Université roumaine à Brasso (Kronstad) 
et permettrait au gouvernement rou-
main de contrôler l'instruction publi-
que des territoires en question. 

U Autriche-Hongrie irait même, affir-
me-t-on, jusqu'à admettre la possibilité 
d'une rectification de frontières, soit en 
Bukovine, soit en Transylvanie, à la 
Porte de Fer. 

Jusqu'ici la Roumanie n'a pas répon-
du officiellement. 

Dans le Caucase 
(Communiqué de l'état-mafor russe] 

Pétrograde, 18 Juin. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 

Les Turcs ont prononcé une offensive 
dans la .région d'Azorl-Ahhpoutzor. Ils ont 
été repousses. 

Dans la région de Van, rencontres insi-
gnifiantes entre nos troupes et des bandes 
'kurdes. 

Petite escarmouche avec les Turcs dans 
la région de Sopor, où les Turcs ont été 
rejetés dans la direction de l'Ouest. 

En Angleterre 
Toujours plus de munitions î 

Londres, 18 Juin. 
Une équipe d'ouvriers des usines de la 

Clyde vient de rentrer de France tui elle était 
allée pour se rendre compte du pressant be-
soin de munitions de l'armée anglaise. Ces 
ouvriers rapportent la conviction que chaque 
travailleur d'Angleterre doit donner tout son 
effort pour la production des munitions. 

Ottawa, 18 Juin. 
M. White, ministre des Finances, a fait une 

déclaration relative à l'achat aux Etats-Unis 
de munitions, achat effectué par l'Angleterre 
et ses alliés. Il a dit notamment que les fa-
cilités industrielles mise à part il s'agit sur-
tout de questions de banque et de change 
internationaux. Il est inévitable que de vas-
tes commandes aillent aux Etats-Unis puis-
qu'ils possèdent un grand centre financier 
international, et une épargne qui cherche des 
placements. 

Londres, 18 Juin. 
Le Times apprend que le projet établi par 

M. Lloyd George pour la fabrication plus 
abondante des munitions, sans imposer aux 
ouvriers une véritable discipline militaire, 
suspendra les règles syndicales de travail et 
interdira les grèves et le lock-out. 

En outre, un Tribunal des munitions sera 
institué qui prendra des sanctions en cer-
tains cas. notamment lorsque l'incurie ou 
l'ivrognerie apporteront des entraves au tra-
vail. 

La production 
des denrées alimentaires 

Londres, 18 Juin. 
-Le ministre de l'Agriculture a nommé une 

Commission présidée par lord Milner à l'ef-
fet d'étudier les mesures à prendre pour aug-
menter la production des denrées alimentai-
res de l'Angleterre et du pays de Galles. 

Un Suédois faisait de l'espionnage 
Londres, 18 Juin. 

Quatre années de servitude pénale ont été 
infligées au Suédois Ernest 01sson,pour avoir 
essayé d'obtenir des informations relative-
ment à la disposition des forces navales mi-
litaires britanniques et des défenses de l'Hum-
ber. 

Olsson avait tenté d'obtenir ces renseigne-
ments par l'intermédiaire d'un autre Suédois, 
dans le but de les transmettre à des amis 
allemands, résidant ô, Rotterdam* 

La clôture de la 
session parlementaire 

La Haye, 18 Juin. 
Le Voriuaerts de Berlin annonce que le 

conflit existant entre la Chambre prussienne 
et le Gouvernement pour la date de clôture 
de la session s'est étendu maintenant à la 
Chambre des Seigneurs. » 

Les Universités allemandes 
interdites aux étrangers 

Genève, 18 Juin. 
Le professeur Conrad Bornhak, propose 

dans le Lolcal Anzeiger d'interdire à l'avenir 
l'accès des universités allemandes à tous les 
étrangers. Le ministre de l'Instruction Pu-
blique pourra autoriser quelques exceptions, 
mais sous condition expresse que ce soient 
les étrangers d'origine allemande qui en bé-
néficient. 

Entrepôts d'huile en feu à Hambourg 
Amsterdam, 18 Mai. 

Le Lokal Anzeiger apprend de Hambourg 
que l'entrepôt de la Vacuum Oil Cy a été dé-
truit par un incendie. 

De grands dégâts ont été causés par cet in-
cendie. L'huile enflammée courait sur les 
flots jusque dans le canal. 

Les maisons riveraines ont été atteintes par 
le feu, l'une a été complètement détruite. 

Un hangar a été également détruit de 
l'autre côté du canal. 

Les mauvais traiiements 
dans l'armée 

Londres, 18 Juin. 
On mande de-Berne au Morning Post que 

les chefs socialistes du Reichstag manifes-
tent une vive indignation de ce que les nou-
velles des débats qui ont eu lieu à la Com-
mission du budget sur les mauvais traite-
ments subis par les soldats se soient répan-
dues au dehors. Toutefois, ils n'essaient pas 
de démentir ces nouvelles, faisant cependant 
remarquer que ces mauvais traitement sont 
tout à fait des exceptions. 

Les Conseils de guerre en Alsace 
Eàle, 18 Juin. 

Les journaux d'Alsace publient lo compte 
rendu des dernières séances des Conseils de 
guerre et les jugements qui y. furent rendus. 

Le secrétaire Stoessel, d'Altkirch, a écrit 
que tous les soldats. alsaciens étaient envoyés 
en Russie, mais qu'auparavant on leur re-
tirait leurs armes et les munitions. Il a 
ajouté qu'il y avait déjà eu chez des soldats 
alsaciens une révolte. De plus, il portait sur 
lui une copie faite par lui d'une parodie du 
Pater offensante pour le kaiser ; peine : six 
mois de prison. 

L'entrepreneur Georges Gerger, de Ruelis-
hein, a dit en février que les Allemands en 
Belgique et dans le nord de la France pil-
laient les églises, volaient des cloches, que 
les récits des journaux allemands n'étaient 
que des mensonges ; peine : six mois. 

La panique dans la ville 
Amsterdam, 18 Juin, 

On mande de Carlsruhe au Koelnische Vol-
kszcitung, qu'il était 6 h. 30 du matin quand 
un aviateur apparut d'ans le ciel. Le temps 
était clair, les passants l'aperçurent, mais 
ne prêtèrent pas autrement attention à sa 
présence, quand tout à coup do tous côtés 
ce fut un bourdonnement, un ronflement, à 
mesure que les autres aéroplanes arrivaient. 

Rapidement étonnée, mais non effrayée, la 
population restait là, bouche bée, à regarder 
les corps brillants étinceler dans le ciel sans 
nuages. 

Soudain, les sirènes à vapeur lancèrent 
des signaux de danger. Les canons à tir ver-
tical se mirent à canenner, les tramways 
électriques s'arrêtèrent. 

Quelques-uns des aviateurs paraissaient 
entourés de flocons de nuages blancs, causés 
par les shrapnells. 

Au même moment, commença l'œuvre de 
destruction. Les bombes après les bombes 
tombèrent sur la ville. Aucun quartier ne fut 
épargné. • 

Les explosions se succédaient à l'Est, à 
l'Ouest, au Sud, au Nord, ébranlant chaque 
fois le système nerveux. 

Une quarantaine de projectiles au moins 
tombèrent en sifflant. 

Les habitants, pris de panique, se sauvèrent 
dans les maisons et les caves. 

Les bombes tombèrent tout près du palais 
grand-ducal. Beaucoup tombèrent dans les 
quartiers du Sud, mais les plus grands dégâts 
ont été causés près de l'hôtel Germania, sur 
la place Rondel et rue Karl-Friedrich. 

Les aviateurs disparurent vers huit heu-
res. 

Peu à peu, les habitants se risquèrent hors 
des maisons, et la foule se porta autour des 
endroits où les explosions avaient causé des 
dégâts les plus graves. 

L'horreur et la rage étaient peintes sur tous 
les visages. 

Le nombre des morts 
Zurich, 18 Juin, 

Les journaux allemands annoncent que le 
nombre des victimes du bombardement de 
Carlsruhe par les aviateurs alliés s'élève à 
27 tués. 

Le grand-duc de Bade, qui est sur le front, 
a adressé un télégramme de condoléances 
au bourgmestre de la ville. 

La dépêche du duc de Bade 
Amsterdam, 18 Juin. 

Selon la Gazette de Francfort, le grand duc 
de Bade a adressé du théâtre de la guerre 
la dépêche suivante au maire de Carlsruhe 

« Le kaiser me télégraphie son indignation 
profonde au sujet de la méchante attaque de 
Carlsruhe. » 

La rage allemande 
Amsterdam, 18 Juin. 

La rage allemande au sujet du raid aérien 
sur Carlsruhe ne semble pas s'atténuer. 

Le château a été considérablement endom-
magé. Un télégramme dit que les éclats 
d'obus ont pénétré dans la chambre à cou-
cher du prince Max de Bade. 

U y a eu 84 tués ou blessés. 

Deux aviateurs alliés 
survolent Bruxelles 

Amsterdam, 18 Juin. 
A 4 heures du matin, 2 aviateurs ont volé 

au-dessus de Bruxelles. Des bombes sont 
tombées dans un pré, près de Wilvorde. 

Un correspondant du Handelsblad qui reve-
nait du front, et qui logeait plaoe Roger, à 
Bruxelles, fut éveillé par une forte canon-
nade. De toutes parts, sans discontinuer, les 
Allemands lançaient des obus contre les avia-
teurs. Battant en retraite, les aviateurs ont 
volé au-dessus de la ville. 

Pour la première fois, les Allemands ont 
lancé des obus au-dessus de Bruxelles. C'était 
un spectacle impressionnant de voir de petits 
nuages blancs planer au-dessus des maisons 
dans la claire lueur de l'aube. 

A 4 h. 15, un obus éclata au-dessus de la 
place Roger. Beaucoup de gens dans l'hôtel 
étaient surexcités. 

Le correspondant juché sur le toit de l'hô-
tel, suivit les péripéties d'attaques et de dé-
fense. La plaoe Roger pleine de débris. 

A 4 h. 30, les aviateurs étaient partis. 

Des aviateurs alliés 
bombardent le littoral beige 

Amsterdam, 18 Juin. 
Entre 10 heures et minuit, hier soir, des 

aviateurs ont volé au-dessus du littoral, jetant 
de nombreuses bombes sur les positions côtiè-
res de Zeebruge, d'Heyst et de Knocke. 

Treize projecteurs électriques fouillaient le 
ciel et de nombreuses batteries cancanaient, 
mais les aviateurs se sont retirés apparem-
ment indemnes. 

Londres, 18 Juin. 
Le Daily Tclegraph consacre un .article à 

Waterloo .: 
« Nous avons aujourd'hui, remarque-t-il, 

pour alliés, nobles et vaillants, ceux-là-même 
contre qui nous nous battîmes à Waterloo. 

« Rien ne marque d'une façon plus signi-
ficative comment s'est modifié le caractère 
des nations modernes, que le fait que la 
France, contre laquelle nous soutînmes si 
longues luttes, est maintenant notre amie la 
plus intime et la plus estimée. Ceux qui ont 
combattu avec une égale vaillance sont les 
premiers à renoncer à leurs querelles. L'ami-
tié dépend, à la fin, du respect réciproque 
qu'on s'inspire des deux côtés. 

« Comme nous, Anglais, n'avons rien à 
nous reprocher, puisque nous avons défendu 
nos droits, pareillement il n'y a rien qui 
puisse causer de la honte à nos alliés dans 
leur passé orné d'exploits splendides, dûs au 
foyer inextinguible de leur patriotisme, J 

Un vapeur anglais bembards 
par un sous-marin 

Londres, 18 Juin. 
Hier aprè-midi, le vapeur anglais Turnwell 

a été endommagé par les bombes d'un sous-
marin allemand. Il est arrivé ce matin à 
Milford-Haven, par ses propres moyens don-
nant fortement de la bande et maintenu à 
flot grâce au fonctionnement de ses pompes 
d'épuisement, 

La presse suédoise 
réclame des représailles 

Stockholm, 18 Juin. 
Les actes de violence de la part des Alle-

mands contre la navigation légitime suédoise 
augmentant presque journellement, la presse 
proteste sur un ton de plus en plus énergi-
que, rappelant les deux cas récents du vapeur 
Verdani, qui a été coulé, et du paquebot 
Thorsten, qui a été capturé tout près die la 
côte suédoise, tous deux en route pour l'An-
gleterre, et possédant des certificats officiels 

établissant qu'ils ne portaient rien que les 
Allemands déclarent ■ contrebande de guen'ej 

Les journaux de toutes couleurs, comme la 
Stockiiolms Dagblad, conservateur, le GoteA 
borgs Posten, libéral, et le Social Démolira* 
ton, demandent jusqu'où ira la patience sue-j 
doise. On se félicite que lo gouvernement 
fasse absolument tout son possible relative-
ment à des protestations énergiques, maisi 
on discute aussi la question de prendre, dans 
les limites de la neutralité, des mesures da 
représailles. i 

Oenx vapeurs norvégiens coulés 
Christiania, 18 Juin.-

Le Svein Jarl, vapeur norvégien, da 
Trondjhem, a été torpillé sans avertisse^ 
ment, près de Longstono. 

Douze hommes de l'équipage ftnt ét<5 
noyés. 

Le Grani, de Skien, vapeur norvégien, 3 
été coulé près de Goteborg. 

L'équipage est noyé. 

l'Allemagne 
connaître l'opinion américains 

Amsterdam, 18 Juin. 
Une dépêche de Berlin à la Gazette da 

Francfort dit qu'avant de répondre à la nota 
américaine, le gouvernement allemand en-
tendra, non seulement l'exposé de M. MeyeS 
Gerhard sur l'opinion américaine, maiâ 
aussi, selon la Gazette de la Croix, l'opinion 
de M. Dernmng. 

La Gazette de la Croix dit que M. Meyeti 
Gerhard n'est pas un envoyé spécial du 
comte de Bernstorff, son rétour avait été 
fixé depuis quelque temps et il n'est que na-i 
turel que les cercles officiels berlinois profV 
tent de l'occasion qui est ainsi offerte. 

La vsa'afion de ia correspondance m* 
Washington, 18 Juin. 

Le département d'Etat a reçu une dépêchâ 
de l'ambassadeur d'Allemagne actuellement 
en villégiature à Cedar-Hunst (Long Island)' 
niant que M. Meyer Gerhard soit Alfred 
Meyer. 

On a fait une enquête sur les accusations 
parues dans les journaux, et d'après les-i 

quelles des agents allemands auraient violé" 
le secrét des correspondances des ambassa-i 

deurs alliés. 
Il résulte de l'enquête qu'aucune plaintei 

n'a été adressée au département d'Etat. Ce-
pendant, les ambassades admettent qu'il y a 
eu violation de leur correspondance. 

L'ambassade russe, notamment, signale six 
cas particuliers où, de toute évidence, soni 
courrier a été ouvert en chemin de fer. 

Les agents allemands auraient cherché à! 

s'emparer de secrets relatifs à l'artilleriAi pt 
aux munitions et intéressant, non seulenÇût 
les ambassadeurs alliés, mais le gouverne-, 
ment des Etats-Unis. 

La question des viandes frigorifiées 
Paris, 18 Juin. 

La Commission sénatoriale des «Finances, 
vient de prendre une décision au 6ujet drt 
projet de loi tendant à autoriser l'achat de; 
viandes frigorifiées, projet adopté par lai 

Chambre. 
Les membres présents, qui étaient au nom-j 

bre de 24, ont été unanimes à se prononcenj 
contre le projet du Gouvernement, qui con^: 

siste, on le sait, à faire acheter par le minis*' 
tère de la Guerre, pendant une durée de cinq), 
années, 120.000 tonnes de viandes frigorifiées-, 
que le dit ministère aurait pu rétrocéder gUai; 

population civile. T 
Au cours de la discussion, la Commission: 

a émis les vqtes de principe que voici : 
1° Y a-t-il lieu d'introduire en France de lai 

viande congelée pour l'alimentation de la 
population civile ? Unanimement, il fut réi 
pondu : oui. 

2° Cette introduction de viande congelés 
doit-elle être faite par 1-e Gouvernement î 
Quinze commissaires répondirent non, trois 
furent d'un avis opposé, et six s'abstinrent. 

3a Quels sont, les moyens pour favoriser; 
l'importation des viandes frigorifiées en 
France 1 Par 15 voix contre 3, et 6 absten-; 
tions.il fut répondu : la suspension des droits; 
de douane deux ans a.prôs la cessation des: 

hostilités. 

[AMBRE I 
Paris, 18 Juin'. 

La séance est ouverte à 3 heures 15 soui 
la présidence de M. Paul Beschanel. 

ération sur les 
lliamps de Bataille 

L'ordre du jour appelle la discussion de la 
proposition de loi de M. Lucien Dumont ei 
plusieurs de ses collègues, concernant l'inci* 
nération en temps de guerre. 

M. Lefas déclare déposer, d'accord avec M".. 
Lerolle, un contre-projet tendant à autoriser, 
l'autorité militaire à assurer, sous sa respon-
sabilité, le nettoyage et l'assainissement des! 
champs de bataille. Il voudrait éviter à la 
Chambre toute discussion sur une question; 
pénible. V 

M. Dumont, rapporteur, fait remarquer q\î| 
les expériences de la Commission ont été 
concluantes en faveur de l'incinération, et 
qu'une décision s'impose d'urgence én raison! 
des fortes chaleurs. 

L'ajournement de la proposition de M. Dm 
mont, mis aux voix, est repoussé. 

M. Lefas combat cette proposition. Il re-< 
greffe que celle-ci ne prévoie pas des mestw 
res pour assurer le relèvement des cadavres; 
des soldats sur le champ de bataille. Il dé-
clare ne pouvoir admettre la différence de! 
traitement proposée entre les cadavres identi-t 

fiés et ceux qui ne le sont pas. Il en fait une) 
question de sentiment. 

tfi„ Lucien Dumont, rapporteur, soutient sa) 
proposition. U est nécessaire, dit-il, de pren-i 

dre des mesures pour éviter des contagions.! 
Il déclare que l'incinération est la seule mé-< 
thode pratique sur les champs de bataille. II 
examine-les critiques adressées à sa proposi-
tion au double point de vue religieux ei sen< 
timental, et rappelle qu'au cours des précé< 
dentés guerres l'état sanitaire des armées à 
été sauvegardé grâce à d'incinération. 

M. MillerantJ, ministre de la Guerre, déclara' 
ne faire aucune objection à l'adoption de la, 
proposition présentée par la Commission1, 
d'hygiène. 

Après une observation de M. Lefas, le con< 
tre-projet de ce dernier est mis aux voix. 

Le contre-projet est repoussé par 301 vot«( 
contre 209. 

On passe à la discussion des articles de la 
proposition de M. Lucien Dumont. 

L'ensemble est adopté. 

Sommations dans la 
Légion mmmi 

L'ordre du jour appelle la discussion deS' 
conclusions de la Commission de l'Armée suJr 
la demande de discussion immédiate de li&s 
proposition de résolution de M. Amédéè Pey-
roux, tendant à inviter le gouvernement à ne 
faire aucune nomination dans l'Ordre nation 
nal de la Légion d'honneur, au titre militaire, 
en dehors de la zone des armées. 

La Commission demande l'ajournement. 
M. Amédée Peyroux, auteur de la propos!*, 

tion, combat l'ajournement. 
M. Peronneî, rapporteur de la Commission: 

de l'Armée, développe divers arguments tem 
dant au rejet de la proposition Peyroux. 

M. Millerand déclare aue le gouvernement 
est d'accord avec la Commission. 

Après une nouvelle intervention de M. Pey* 
roux, l'ajournement est prononcé. H. 

La séance est levée à 5 heures 10 et ren-*' 
yflïée à jeudi 3 heure».-



aa fm 

i 

Citations à l'Ordre du Jour 
Parmi les citations à l'ordre du jour du XV 

■orps, nous relevons avec plaisir celle dont 
vient dêtre l'objet M. l'intendant Chaffard, 
bien connu à Marseille. Voici lo texte de 
cette ctation : 

'iL Intendant militaire Chaffard, du XV corps d'ar-
-TEice : « ueyulâ lo coimoencenicnt O.o la campagne, 

rfi,-«T?^^*aViec, UD0 compétence marquée et un dévouement Inlassable lo ravitaillement du corps 
u aimee, a su tirer un excellent parti de toutes les 
rjosoupoes locales et adapter leur rendement aux 
uc»oins les plus divers des troupes, en organisant 
notamment la fabrication de l'alcool saponiûô et 
du charbon de bois. » 

C'est avec le plus vif plaisir également que 
nous relevons la citation flatteuse dont vient 
a être 1 objet notre ami M. Gaston Çoulon-
dre, ancien député de Vaucluse, juge 
cl instruction à Marseille, âgé de 57 ans, qui 
fan vaillamment son devoir sur lo front en 
qualité de capitaine a la 42» batterie du 3S° 
ri artillerie, et qui vient d'être proposé pour 
la croix et pour le quatrième galon : 

Çoulondre Gaston, capitaine a la 42.' batterie du 
■, 8s d artillerie • « Affecté, en raison de son âge 
Jlt. de ses fonctions, à un emploi sédenuure, a 
•finaude à prendre le commandement d'une bat-
' torie. Sur le front depuis sept mois, n'a cessé, en 

«omes circonstances et sous un feu violent, de faire 
preuve d énergie, de zèle et d'endurance. » 

En même temps que le capitaine Çoulondre 
| autres Provençaux du même régiment ont 
blé l'objet des citations suivantes : 

Maurel Jules, chef d'escadrons, territorial, au 
croupe du 3S' d'arUUerie : « Depuis sept mois sur 
le front, a donné à tous l'exemple du dévouement 
et du sang-froid sous le feu intense subi à de 
très nombreuses reprises par ses batteries, a su 
conserver et développer le moral de sa troupe, qui, 
ça raison do la position de ses batteries dans des 
terrains marécageux, a eu à souffrir des rigueurs 
de l'hiver dans des conditions particulièrement 
dures. » 

Audibert Henri, capitaine de réserve a la 47* 
batterie du 38* d'artillerie : « Malgré son âge, a 
demandé k être maintenu dans la réserve; depuis 
sept mois sur le front, n'a cessé de faire preuve 
de calme, de sang-froid et d'énergie; a été ren-
'ersé, le 2S octobre 1914, par l'explosion d'un obus, 
ans son poste de comandement, qu'il n'avait pas 

voulu quitter malgré la violence du bombarde-
ment. » 

Muraire Maurice, lieutenant de réserve à la 41" 
batterie du 33" d'arttUerie : « Pendant sept mois 
de présence au front, n'a cessé de faire preuve 
d'activité et de courage; le 5 novembre 1014, au 
cours d'un incendie provoqué par l'éclatement d'un 
obus ennemi dans un abri do pièce, a dirigé les 
travaux d'extinction et le transport des munitions 
BOUS un bombardement violent; a été légèrement 
blessé par la chute do bois enflammés. » 

Varln d'Ainevellcs Jacques, sous-lieutenant de 
réservé à la 42" batterie du 38' d'artillerie : « Pen-
dant sept mois de présence au front, a fait preuve 
d'énergie et de dévouement; le 28 octobre 1914, au 
cours d'un bombardement violent, n'a pas hésité 
a rejoindre, à son poste, son capitaine, qu'il savait 

iiîièrement exposé, et a été renversé par 
l'explosion d'un obus. » 
. Nous recevons également communication 
des citations suivantes : 

Crouzct Fernand, lieutenant au 209" : « En cam-
pagne depuis le début de la guerre, a toujours fait 
preuve du plus grand calme et des plus beUes 
qualités d'intelligence. Le 12 février, s'est assuré 
lui-môme, en qualité d'offleter-adjoint au chef de 
corps, do l'application stricte des prescriptions de 
l'ordre d'attaque et de son exécution dans ces 
moindres détails, obligé souvent de se porter sous 
le feu de l'artillerie ennemie sur des points les 
tilv.s battus, où il ne cessa de donner, par son 
lar.sf-froid, l'exemple de la plus belle confiance. » 

Charrier Pierre-Joseph, soldat de 2" classe au 3S" 
l'infanterie : « Le 8 mai, au cours d'une patrouilla 
le nuit, est allô reconnaître non loin des tranchées 
Ulemandes les cadavres de trois Allemands, et en 
t rapporté différents objets d'équipement. » 

Le docteur Jean Julian. de Tarascon, a été cité 
to 17 mal à l'ordre du jour dans les termes sui-
vants : « Le général Lacoute, commandant la 40" 
division d'infanterie, cite à l'ordre du jour de ia 
t!. vision, Julian Jean, médecin aide-major au 155" 
régiment d'infanterie, a fait preuve de bravouire 

et do dévouement en allant panser un blessé dans 
un ]>osto avancé soumis à un violent bombarde-
ment avec grosses bombes ». 

Durand Marius, caporal au 341" régiment d'in-
fanterie, de Tarascon, est cité à l'ordre du jour 
de la brigade : « A montré au combat du 7 sep-
tembre un entrain reatarquable en se portant le 
premier au-devant de l'ennemi et a eu le cou 
traversé par une balle, a rejoint sa compagnie 
après Ruérison de sa blessure ». 

Coin 
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oie te Tramways 
r des Femmes 

A partir de demain dimanche on en 
verra sur les voitures de la ligne 

Noailles-Saint-Pierre 
C'est aujourd'hui chose décidée ; la Compa-

gnie des Tramways de Marseille va essayer 
d'utiliser les femmes sur ses voitures comme 
receveuses. _-

La question depuis longtemps déjà avait été 
envisagée, mais on en retardait la mise à 
exécution. En effet, l'utilsation du personnel 
féminin dans une exploitation aussi intense 
que celle de Marseille ne peut aller, on le 
conçoit, sans quelques difficultés ; elle ne 
peut être qu'un pis-aller et la Compagnie hé-
sitait à y recourir. Mais les embarras crois-
sants soulevés par les nécessités de la mobi-
lisation qui l'a privée de son personnel au 
fur et a mesure qu'elle le recrutait, l'y con-
traint aujourd'hui, dans l'intérêt général. 

Des villes telles que Paris, Lyon, Bordeaux, 
utilisent les femmes pour leurs services de 
transport public et cette innovation a donné 
les meilleurs résultats. On peut espérer qu'il 
en sera de même à Marseille. 

Les premières voitures avec receveuses cir-
culeront, dès dimanche, 6ur la ligne Noail-
les-Saint-Pierre. Il faut, d'ailleurs, rendre 
hommage à la prudence de la Compagnie qui 
limitera cet essai à cette ligne sur laquelle 
le service des conducteurs est plus facile puis-
qu'ils n'ont à faire aucun aiguillage et n'ont 
pas à descendre de la voiture. 

Si cet essai réussit, ce dont nous ne doutons 
pas, il aidera la Compagnie à améliorer la 
situation très pénible qui lui est faite depuis 
le début de la guerre et surtout depuis l'ap-
pel des anciennes classes. 

L'adoption du personnel féminin, nous di-
sait un fonctionnaire de la Compagie, nous 
permettrait non seulement de maintenir tous 
nos services actuels, mais peut-être même de 
les augmenter a brève échéance. 

Il est bon de dire que le succès de cette 
tentative dépend beaucoup du public, dont le 
bon sens en cette occurence ne peut man-
quer de se manifester. Il ne faut pas oublier 
que de la réussite de cet essai dépend non 
seulement, une amélioration de notre service 
de tramways, ce qui est d'une grande impor-
tance pour notre population laborieuse, mais 
encore une amélioration du sort d'un grand 
nombre de femmes marseillaises que la guerre 
a laissées sans ressources et sans gagne-

Il est donc du devoir de tous de permettre 
aux femmes d'utiliser avec profit leur éner-
gie et leur bonne volonté. — N. 

Il ne faut pas désespérer 
L'Isle-sur-Sorgue, 18 Juin. . 

M Richard, coiffeur dans notre ville, était 
sans nouvelles depuis neuf mois de son fils 
Ernest Richard, soldat au 38 zouaves. 

Aujourd'hui, il a eu la grande joie d'ap-
prendre par une dame habitant les Ardennes 
que notre jeune compatriote avait été blessé 
et qu'il était soigné chez elle. Ayant été 
laissé dans la région envahie, Ernest Ri-
chard n'a pas encore été autorisé à écrire. 

Morts au champ H'honnenr 
Au nombre de nos concitoyens glo?ieuse-

'.hient tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons, aujourd'hui, à citer les noms : 

De M. Esprit Barbaroux, soldat au 54° d'in-
fanterie, fils de M. Joseph Barbaroux, le 
sympathique pilote, tué à l'ennemi le 30 mai, 
à l'âge de 20 ans. 

De M. Hippolyte Salomé, soldat au 13° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 18 mai 1915, à 
l'âge de 28 ans. 

De M. Hubert Reynier, sous-lieutenant au 
B53» d'infanterie, tué à l'ennemi le 2-8 mai, 
à l'âge de 22 ans. 

De M. Henry du Perron de Revel, capitaine 
RU 10' bataillon de chasseurs à pied, cheva-
lier1 de la Légion d'honneur, tué à l'ennemi 
ie 3 mai, à l'âge de 31 ans. 

Do M. Henri-Joseph-Guillaume de Bonet 
'd'Oléon, lieutenant au 2° étranger, tué à l'en-

£\nemi, aux Dardanelles, à rage de 26 ans. 
r De M. Jean-Marie-Benoît Landi, commis des 

Postes et Télégraphes, téléphoniste au 3° 
train blindé, tué â l'ennemi le 18 mai, à 
l'âge de 24 ans. 

De M. Pierre Pages, d'Arles, soldat au 68° 
bataillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi 
le 8 mai. 

De M. Léon-Justin Fouque, de Martigues, 
soldat au 163° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
14 mai. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
Llction des familles si douloureusement 

éprouvées et les prie d'agréer ses bien sincè-
res condoléances. 

Les soldats Messes en promenade 
Cent cinquante blessés provenant des hô-

pitaux Saint-Joseph, de l'Apparition et Saint-
Sébastien, ont lait, hier, la promenade or-
ganisée par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence. Après une excursion à Allauch et la 
.visite des quais de la Joliette, ils se sont 
rendus, par la Corniche, à l'établissement 

- Mobilier, où un lunch copieux leur a été 
servi. Les dames du Marché central leur ont 
distribué des oranges, des fleurs, et Mme Gi-
gnac, des sandwiches et des cigarettes. M. 
Victor Audibert, délégué du Syndicat et de 
Saint-Sébastien, a prononcé une allocution 
dans laquelle il a magnifié la France et son 
admirable armée. Ses paroles, vibrantes de 
patriotisme, ont été saluées par les applau-
dissements répétés des blessés. 

Signalons qu'à Allauch, un généreux ano-
nyme, le Comité du quartier de la Croix-
Rouge et le Comité de secours des fonction. 

■ naires du Lycée ont fait une abondants dis-
tribution de' cigarettes. Selon l'habitude, les 
bouquetières du cours Saint-Louis ont offert 
ries fleurs à nos sympathiques poilus. 

"jTIiéâ.tres et ds>iE<e©B.*ts 
CHATELET-THEATRE 

Ce soir. Don César de Bazan et Pritc-mol ta 
ÎFèmJne. Demain, en matinée et. en soirée : 1. Don 
César de Bazan; 2. L'Ode à la Grèce, par M. Es-
piau, et la Marseillaise, par Mlle Valentino Leprin-
oe; 3, Préte-moi ta Femme. Lundi, en matinée, 
représentation offerte aux blessés. 

REPRESENTATIONS DE GALA 
AU CINE-PALACE-TKEATRE 

La direction du Clné-Pala-ce-Thâatre donnera, ce 
soir samedi et dimanche et lundi, en matinée et 
soirée, cinq grandes représentations au bénéfice 
du groupement des Œuvres marseillaises d'assis-
tance a-ix soldats sur le front. Au programme : 
le populaire comique marseillais Eoissier, dans son 
répertoire entièrement nouveau ; î.Iana, de la Scala 
de Paris; Mlle Claire Serlys, chanteuse à voix, 
Et Mme Lucy Saurai, chanteuse de genre. Cet Inter-
mède de concert sera intercalé dans un programme 
de cinéma de tout premier choix : Triste Engage-
ment, drame d'amour inédit, joué par la grande 
artiste italienne Olga Bonetti ; Appel à la Mère-
Patrtc; Les Actualités de la Guerre, etc., etc. 

ALGAZAR-GINEMA 
On ne peut employer plus de séduction et d'an-

goisse tragique que n'en traduit Maria Carmi dans 
Héritage de Haine. Snccès égal de La Lanterne 
rouqc; La Femme du Cow-Bon; La Rééducation des 
Amputés; Les Actualités de la guerre. 

ELDORADO-CINEMA 
continuation de l'Immense succès tant apprécié 

Hier soir avec Le Voleur, le chef-d'œuvre du fameux 
B)-.! maturité Henri Bernstein, et tout un pro-
fîamme sensationnel. Grand orchestre Melll. Les 
fiernieres actualités. Entréô : 0 fr. 20. 

ARTISTEC-CINEMA 
(Boulevard du Jardln-Zoologique, 6 61 

Frofrram.mo sensationnel : Flottes alliées dans la 
mer Noire; Nos poilus dans les Vosges; Le pas-

seur de VYsei\ 
désopilantes. 

Max et Boireau dans leurs scènes 

Nouvelles maritimes. — Le paquebot Eu-
phratc, des Messageries Maritimes, revenant 
d'Haïphong et Saigon, est arrivé hier avec 
435 passagers. Parmi eux nous signalons le 
capitaine Evin, le vétérinaire-major Fort, le 
lieutenant Guillaume, M. Sercure, vicaire-
apostolique à Haïphong. Les autres passa-
gers sont des fonctionnaires subalternes de 
divers ordres, 300 militaires et marins qui ont 
appartenu au corps d'occupation d'Indo-
Chine et aux navires de l'escadre et de nom-
breux mobilisés. Un événement douloureux 
a marqué la traversée de VEuphrate. Le 11 
mai, un soldat d'infanterie coloniale, a suc-
combé à un accès de fièvre. Le corps a été 
immergé avec le cérémonial d'usage. 

La "traversée de VEuphrate a été calme et 
la cargaison comprend 3.537 tonnes riz, su-
cre, thé, café et. divers. 

Au Ghâteleî-Tiiéâtre. — Ce soir, représenta-
tion de gala. Don César de Bazan, grand 
drame populaire, et Prête-moi la Femme, 
l'exhilarant vaudeville. Demain, deux gran-
des représentations patriotiques. Entre Don 
César de Bazan et Prête-moi ta Femme, M. 
Espiau, le distingué professeur au Conserva-
toire de notre ville, dira l'Ode à la Grèce, et 
Mlle Valentine Leprince déclamera la Mar-
seillaise. Lundi, grande matinée offerte à nos 
glorieux blessés. ^ 

Officiers mécaniciens brevetés de la Marine 
marchande (22, rue des Feuillants). — Les 
ofticiers mécaniciens brevetés de la Compa-
gnie Générale Transatlantique présents dans 
le port sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu ce jour, 19 du courant, à 5 h. 30 
de l'après-midi, au siège du Syndicat. Pré-
sence indispensable. 

Lo brevet élémentaire. — Les examens du 
brevet élémentaire auront lieu à Marseille le 
lundi 21 juin : 1° à l'Ecole primaire supé-
rieure de filles, rue Sainte-Victoire, pour les 
aspirantes de la lettre A à M comprise ; 2° à 
l'Ecole de garçons de la rue Saint-Sébastien, 
27, de la lettre N à la fin. L'appel aura lieu 
à 7 heures du matin. 

D'autre part, les examens du brevet élé-
mentaire, aspirantes (Centre Aix) commence-
ront lundi prochain, 21 juin, au Lycée de 
jeunes filles, entrée par la place des Prê-
cheurs. L'appel aura lieu à 7 heures 15. 

Fillette disparue. — La jeune Anna Giésy, 
13 ans, dont les parents habitent 16, rue Ro-
quebrune, a disparu de ce domicile depuis le 
16 juin à midi. La fillette est de petite taille, 
de complexion faible ; elle a les yeux noirs 
et les cheveux châtains et porte une robe 
marron et des chaussures en mauvais état. 
Les personnes qui pourraient donner des ren-
seignements sur elle sont priées d'en aviser 
les parents désolés. 

Tombé sous uste voiture. — Le petit Fi-
dèle François, 5 ans, habitant avec ses pa-
rents, 1, rue du Colombier, jouait avec d'au-
tres enfants de son âge, avant-hier soir vers 
5 heures. Au moment où une voiture passait 
près de lui, l'enfant glissa si malheureuse-
rhent que sa jambe gauche passa entre les 
rayons d'une des roues. Le membre fut frac-
turé en plusieurs endroits. On releva le pau-
vre petit et on le transporta dans une phar-
macie voisine, où il reçut les premiers soins, 
mais son état présentait un tel caractère de 
gravité qu'on dut le faire admettre à la Con-
ception. 

Au feu !... — Vers 9 heures, hier matin, un 
commencement d'incendie se déclarait rue 
Lanthler, 6, au l«r étage, dans l'appartement 
de M. Braconnier. A côté du fourneau de la 
cuisine ce dernier garnissait un réchaud à 
alcool, quand soudain le liquide s'enflamma 
et le réchaud fit explosion, provoquant un 
commencement d'incendie dans l'apparte-
ment. M. Braconnier, fort heureusement, ne 
fut pas blessé et le sinistre fut rapidement 
maîtrisé par les pompiers, accourus" sous les 
ordres de l'adudant Moulis.aidés de plusieurs 
voisins. Les dégâts ne sont pas importants. 

-wv Dans l'après-midi d'hier, le feu se dé-
clarait dans une dépendance de la laiterie 
Pérudi, sise au Lancier, quartier de Mazar-
gues. Ce sinistre put être facilement éteint. 
Les dégâts sont de peu d'importance'. 

Chronique des vols. — Un militaire de la 
15° section, Paulin Latil, en surveilance aux 
Abattoirs, remarquait, avant-hier soir, un in-
dividu qui emportait un mouton appartenant 
à l'armée, il l'interpella et, comme les expli-
cations données ne lui nantissaient pas clai-

res, Latil conduisit l'individu au commissa-
riat. Il déclara se nommer Pietro Giacchino, 
40 ans. On l'a écroué. 

Les arrestations. — Le service de la Sûreté 
a arrêté hier le nommé Stenatore Luigi, 28 
ans, demeurant rue Saint-Bruno, 30. Cet in-
dividu était recherché en vertu d'un mandat 
d'extradition du gouvernement italien qui 
l'inculperait d'un vol relativement important 
commis en Italie. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront 
demain dimanche, à 8 heures : de La Bour 
donniôre pour le Grand Chêne et le Pin de 
Carmagnan ; à la même heure, de la station 
du tram des Aygalades, pour le château des 
Ay.galades ; à 8 heures 30, de Saint-Loup; pour les environs. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Morts au champ d'honneur. — 

Nous apprenons avec un vif regret la mort de notre 
compatriote Raoul Foussat, aspirant au 3" régiment 
d'infanterie, tombé îace à l'ennemi, le 1er avril 
1915, à l'âge de 2G ans. 

Nous enregistrons avec peine le décès de notre 
concitoyen Giovaninl Marcelin, soldat au 203* régi-
ment d'Infanterie, mort glorieusement pour la 
Patrie, le 27 avril 1915. 

CUGES. — Mort au champ d'honneur. — La 
Mairie a reçu notification officielle du décès de 
notre jeune concitoyen Bonifay Lucius, âgé de 25 
ans, soldat au 153* d'infanterie, mort à l'ambulance 
de La Targette (Pas-de-Calais), des suites de bles-
sures reçues à l'ennemi. Nous prions M. Bonifay, 
conseiller municipal, père de ce jeune brave, et 
sa famille, d'agréer l'expression de notre doulou-
reuse sympathie. 

h MM prisonnier 
s'évade û'im t 

Aubenas, 18 Juin. 
Un de nos jeunes concitoyens, Victor-Marcel 

Teston, engagé volontaire au 27° dragons, 1er 
escadron, à Versailles, soldat de la classe 
1914, avait été fait-prisonnier et amené à Par-
chim, en Allemagne, d'où il correspondait 
avec sa famille et ses amis. . 

Une dépêche du préfet de l'Ardèche au 
maire d'Aubenas nous apprend aujourd'hui 
que notre jeune compatriote vient de s'évader 
d'Allemagne et est arrivé sain et sauf en Da-
nemark, d'où le ministre de France à Co-
penhague est en voie de le rapatrier. 

18S1 arteieofflé 
La Commission départementale s'est réu-

nie mercredi, à 3 heures, à la Préfecture, 
sous la présidence de M. Briand. 

Etaient présents : MM. Brion, Sacoman, 
Saravelli et Tourtet ; MM. Brémond et Gouin 
s'étaient fait excuser. 

M. Bambert, secrétaire général, rempla-
çant M. le Préfet, excusé, assistait à la 
séance. 

Les affaires suivantes ont été soumises à 
la Commission : 

M. Brion. — Bourses aux écoles préparatoires 
d'Arts et Métiers. Soumission pour la fourniture 
des imprimés du département. Marchés pour les 
établissements départementaux. Bourses à l'école 
d'ingénieurs de Marseille. Adjudication de l'alfl-
chage sur les bâtiments départementaux. (Adopté.) 

il!. Sacoman. — Revision des listes du jury cri-
minel en 1915. Bourses d'épUeptiques non aliénés. 
Traité de gré à gré pour fournitures à l'Asile 
départemental de la vieillesse. Bail de la caserne 
de gendarmerie de Pont-Royal. Radiation de l'as-
sistance aux familles nombreuses. (Adopté.) 

M. Saravelli. — Bourses à l'Institut des Sourds-
Muets. Construction vicinale à Port-Saint-Louis-du-
Rhùne. Augmentation dies prix du service vicinal. 
Entretien du chemin de grande communication 
n. 30, a Marseille. Prorogation do bail d'immeu-
bles départementaux. (Adopté.) 

U. Tourtet. — Achèvement d'un chemin à Eyga-
lières. Bourse à l'école nationale d'Arts et Métiers 
d'Aix. Recours contro la décision ministérielle im-
putant la dépense d'un pont à la Compagnie des 
chemins de fer départementaux. Location d'un 
immeuble pour lo service vicinal. Traité de gré à 
gré pour fourniture de toile-layette à la Crèche 
départementale. (Adopté.) 

M. Drland. — Contrat de l'emprunt de deux 
millions. Deniers puplllaires et enfants assistés. 
(Adopté.) 

La Commission départementale adopte en-
suite, pour favoriser la vente des produits 
agricoles, un vœu demandant que le départ 
de Cavaiïlon du train de 7 h. 34 soit retardé 
d'une 'heure, afin de donner le temps néces-
saire pour l'emballage et le transport à la 
gare des marchandises achetées le matin. 

Elle s'associe aux sentiments de joie et 
d'espérance qu'a soulevé dans notre départe-
ment, où la population italienne est si con-
sidérable, l'entrée en lutte, à nos côtés, de la 
noble Italie. 

Elle décide d'exprimer à la veuve de Ca-
mille Pelletan les regrets profonds que cause 
la disparition de cette grande intelligence 
qui représenta, pendant si longtemps et avec 
tant d'éclat, le département des Bouches-du-
Bhône au Parlement. 

Après lectufe d'une lettre de remerciements 
du président de l'école marseillaise de pré-
paration militaire, la séance est levée à 5 
heures. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
r 

Parist i8 Juin, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans le secteur au nord d'Arras, la journée a été marquée par 
un violent duel d'artillerie. Le front ne s'est pas modifié. Nous con-
servons tout le terrain gagné. 

En Alsace, nous avons consolidé les positions conquises hier et 
continué à progresser. Nos patrouilles ont atteint, en fin de journée, 
les lisières de Metzeral. Nous avons gagné du terrain sur les deux 
rives de la Fecht, et nous tenons sous le feu de notre artillerie et de 
notre infanterie, les communications de l'ennemi entre Metzeral et 
Munster. Nous avons fait de nouveaux prisonniers, pris des mitrail-
leuses et une très grande quantité de matériel, notamment des fusils 
et des cartouches. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

Paris, 18 Juin. 
Le Journal Officiel publie la liste des candi-

dates admises en qualité de dames employées 
des postes et télégraphes à la suite de l'exa-
men spécial du 20 mai 1915. Nous relevons : 
numéros 29, Mme Daumas, née Maurice, à 
Nice ; 46, Mlle Santon, à Marseille ; 91, Mlle 
Armand, à Marseille. 

Le Journée des OrpItelinE de la Guerre 
Paris, 18 Juin. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, avait 
réuni aujourd'hui les représentants de tou-
tes les Œuvres s'intéressant aux orphelins 
de la guerre, afin d'aboutir à un accord 
pour l'organisation de la Journée. Cet ac-
cord est désormais complet. Un Comité 
d'union a été constitué, composé de délé-
gués de l'Orphelinat des Armées, des or-
phelinats corporatifs et mutualistes et des 
associations catholiques. 

La Journée, fixée au 27 juin, sera une 
grande journée d'union nationale. 

dans un restaurant, on lui avait apporté des 
fleurs, des roses de France, et on lui disait : 
« Quelle fête à votre retour à Londres, quand 
vous reverrez votre mère ! ». Et il répondit 
d'un air triste : « Je sens que je mourrai 
avant ». Un de ses camarades le traita de 
fou, mais il resta mélancolique. Le lende-
main, à la même heure, il se tuait. 

Les obsèques de l'infortuné lieutenant et 
de son ami, M-. Bill Roll, auront lieu demain 
dimanche à 11 heures, à Versailles. 

îipr fie Zeppelin 
il mm 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 18 Juin. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur : 

Pour officier : Demaris, chef de bataillon au 
3" régiment de marche do tirailleurs. 

Joulla, chef de bataillon au 1er régiment mixte 
do zouaves et tiraUleurs. 

Patez, chef de bataillon au 43' régiment terri, 
torial d'infanterie, 4* bataillon. 

Pour chevalier : Guyard, lieutenant au 8* régi-
mont mixte colonial ; 

MEDAILLE MILITAIRE 
Perrln, adjudant-chef au 7' bataillon de chas-

seurs alpins ; Boehler, sergent mitraiUeur au 359" 
régiment d'infanterie ; Lacroix, maréchal des lo-
gis au 58' régiment d'artUlerie ; Thomière, soldat 
de 2" classe réserviste au 96* d'infanterie ; Vallet, 
soldat au 96' régiment d'infanterie ; Box, sergent 
au 81' régiment d'infanterie ; Rousquet, soldat 
au 81' d'infanterie ; Demblanc, soldat au 81' d'in-
fanterie ; Moline, soldat au Si" d'infanterie ; Mou-
ret, caporal, au 81" d'infanterie ; Roques, soldat 
au 81" d'infanterie ; Rabier, soldat au 81' d'in-
fanterie ; Thédevat, soldat au 81" d'infanterie ; 
Vacaresse, soldat au 81" d'infanterie : Attlan Kalfa, 
soldat au 81- d'infanterie. 

Arnaldez, soldat de 2' classe, réserviste au 96" 
régiment d'infanterie; Amilhau, mat. 6792, caporal 
réserviste au 96" régiment d'infanterie; Boudes, 
caporal réserviste au 96' régiment d'infanterie; 
Capelle, soldat au 96' régiment d'infanterie; Denis 
soldat au 96* régiment d'infanterie; Gaubert, sol-
dat au 96' régiment d'infanterie; Jourdan, soldat 
au 96' régiment d'infanterie; Masse, réserviste au 
96' régiment d'infanterie,- Payre, soldat réserviste 
au 96' régiment d'infanterie; Ribe, soldat au 96" 
régiment d'infanterie; Soum, soldat réserviste au 
96' régiment d'infanterie; Taurines, soldat réser-
viste au 96' régiment d'infanterie; Gasdard. ser-
gent au 86' régiment d'infanterie; Gerbal, soldat 
réserviste au 96" régiment d'infanterie; Lacroix, 
soldat réserviste au 96" régiment d'infanterie; Mon-
tes, soldat réserviste au 7" régiment d'infanterie; 
Degeilh, soldat au 52" régiment d'infanterie; Lom-
bard, maréchal des logis fourrier au 11° régiment 
d'artUlerie à pied. 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Mordacq, commandant une brigade d'infanterie, 
a fait preuve, dans tous les combats livrés du 23 
au 28 avril, d'une énergie à toute épreuve; a su 
communiquer aux troupes placées sous ses ordres 
sa confiance et sa ténacité et obtenir d'elles pen-
dant toute cette période, en dépit d'une résistance 
acharnée et de l'emploi par l'ennemi des procédés 
illicites, des efforts véritablement surhumains. 

Sabatier, lieutenant à l'escadrille M. F. 36 ; 
Feneeh, sergent pilote à l'escadrille. M. F. 36. 

<gfr. 

Paris, 18 Juin. 
La Chambre criminelle de la Cour de cas-

sation a déclaré le pourvoi de Desclaux non 
recevable, et elle a rejeté le pourvoi de Mme 
Bechoff. 

Marclié aux Bestiaux d'Aix 
Aix, is Juin, 

Bœufs limousins, amenés et vendus, 12; poids 
moyen de l'animal sur pied, 500; prix moyen du 
kilo de viande, 2 fr. 70. Moutons d'Afrique, ré-
serve, amenés et vendus, 103; poids moyen de 
l'animal sur pied, 40; prix moyen du kilo de 
viande, de 2 fr. S0 à 2 lr. 90. Agneaux, amenés 
et vendus, 574; poids moyen de l'animal sur pied, 
15; prix moyen du kilo de viande, do l fr. a 
l fr. 45. Porcelets, amenés 44; prix moyen par 
tête. *e 1S Kjn *». 

Le lien tenant aviateur anglais Warnef ord 
se tue à Bue avec un passager 

Versailles, 18 Juin. 
Le lieutenant-aviateur anglais Warne-

ford, qui récemment détruisit un zep-
pelin en Belgique, et l!écrivain améri-
cain Blackneedham, se sont tués, hier, 
à l'aérodrome de Bue, dans une chute 
d'aéroplane. 

Versailles, 18 Juin. 
Voici de nouveaux détails sur la fin tra-

gique de l'héroïque aviateur anglais War-
nei'ord : 

Il était 4 heures 30. L'héroïque pilote se 
livrait à une randonnée aérienne, en com-
pagnie d'un aviateur civil, l'écrivain amé-
ricain Henry Black Needham. Son appa-
reil était à 250 mètres environ de hauteur, 
lorsque, pour une cause inconnue, il vint 
s'abattre sur le sol. 

Le lieutenant et son compagnon avaient 
cessé de vivre quand on accourut pour leur 
porter secours. Les deux corps ont été ra-
menés dans un hôpital de Versailles. 

Ce tragique événement a provoqué une 
profonde consternation dans les milieux ci-
vils et militaires. Le lieutenant Warneford 
n'était âgé que de 23 ans. M. Henry Black 
Needham avait environ 35 ans. 

Versailles, 18 Juin. 
Par les soins du colonel Schmitt, médecin 

en chef de l'hôpital anglais installé dans 
un hôtel de Versailles, les corps des avia-
teurs Warneford et Black Needham ont été 
déposés dans une chambre mortuaire con-
vertie en chapelle ardente. Le drapeau an-
glais recouvre la dépouille mortelle de 
l'aviateur Warneford et le pavillon des 
Etats-Unis d'Amérique, celle de l'aviateur 
Henry Black Needham. 

Dans la matinée, les soldats anglais en 
convalescence et le personnel infirmier se 
sont répandus dans le jardin de l'hôpital 
et après avoir- cueilli les fleurs les plus 
belles, les roses les plus rares, sont venus 
pieusement les déposer sur les cercueils 
des aviateurs. Deux soldats anglais en ar-
mes, veillent les corps. 

Les officiers de Versailles, les sous-offi-
ciers et les soldats de cette garnison, ont 
envoyé des couronnes et des gerbes de 
fleurs. 

La cérémonie funèbre, qui avait été fixée 
primitivement à demain samedi, a été re-
mise à dimanche matin. Elle aura lieu dans 
la chapelle de l'hôpital, aménagée sous 
une tente militaire dressée dans le parc .de 
l'hôtel. L'heure de la levée des corps n'est 
pas encore fixée. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de 
Versailles. On croit que les corps n'y se-
ront déposés que provisoirement. Exhumés 
après la guerre, ils seraient alors transpor-
tés dans la patrie respective des deux avia-
teurs. 

Paris, 19 Juin, 2 h. du matin. 
Le Journal donne ce matin, sur la mort 

du lieutenant Warneford, les renseigne-
ments suivants : 

Jeudi, après un déjeuner qui lui avait été 
offert par quelques-uns de ses compagnons, 
le héros de Gand se rendit à Bue, à la fin 
de l'après-midi pour y essayer un biplan. Il 
prit place dans l'appareil avec un journaliste 
américain, M. Henry Beach, plus connu sous 
le pseudonyme de Bil Roll. 

L'aviateur canadien décrivit de larges cer-
cles, prit de la hauteur et fit des descentes 
rapides. L'avion obéissant merveilleusement, 
Warneford qui volait à une hauteur de deux 
cents mètres environ, voulut faire un virage 
brusque sur l'aile droite, mais cette fois l'ap-
pareil s'inclina complètement sur le côté et 
s'abattit lourdement. 

Ni le lieutenant, ni son passager n'étaient 
attachés. Tous deux furent projetés sur le 
sol. Warneford fut relevé à quatre-vingt-
dix mètres, et Bill Boll à trente-cinq mètres 
du biplan, qui s'était écrasé à cent cin-
quante mètres du chemin de grande commu-
nication numéro 6. 

Des aviateurs qui se trouvaient là rele-
vèrent les deux hommes. Bill Roll, éventré, 
avait cessé de vivre. Warneford respirait 
faiblement ; on le plaça dans une auto qui 
itj Transporta à l'hôpital anglais des Tria-
nons, à Versailles, mais lorsqu'on retira de 
la voiture le pauvre lieutenant, il avait cessé 
de vivre. 

Warneford était âgé de vingt-trois ans. Il 
était né à Cooch-Behar (Canada). 

Le lieutenant Warneford avait eu un 
triste pressentiment de sa mort, La veille, 

Communiqué du Chef d'état-major 
de la Marine 

Rome, i8 Juin. 
Ce malin, des contre-torpilleurs au-

trichiens en éclaireurs ont canonné un 
point de la ligne ferrée côtière à proxi-
mité de Fano et de Pesaro. Aucun acci-
dent de personnes, dommages très lé-
gers sur un petit point de la ligne. 

Les villes de Pesaro et de Rimini, bien 
que comlèlcment sans défense, ont été 
bombardées. Les dommages y sont ce-
pendant peu importants. Quelques mai-
sons privées ont été atteintes et trois ci 
vils ont été légèrement blessés à Rimini 

Signé : TU AON Dl REVEL. 

L'avance des troupes italiennes 
Genève, 18 Juin. 

On mande à la Tribune de Genève de 
Laibach, que les troupes italiennes ont 
réussi à hisser des batteries de montagne 
sur plusieurs points, notamment sur le 
Monte-Nero. Ces travaux sont effectués 
dans des conditions extrêmement périlleu-
ses, et provoquent l'admiration des Autri-
chiens eux-mêmes, qui, sous le feù' de ces 
batteries ont dù évacuer des positions im 
portantes. 

Ces derniers font de grands efforts pour 
défendre Goritza, dont les faubourgs, et 
même certains bâtiments près de la ville 
sont sous le feu des obus italiens. De forts 
contingents autrichiens arrivent chaque 
jour, mais à peine ont-ils réussi à gagner 
quelques centaines de mètres que les Ita-
liens recommencent la lutte de plus belle. 

Dans Buchenstein, les Italiens ont de nou-
veau gagné du terrain. Leurs batteries bom-
bardent Saint-Qassion. Aux environs de 
Monte-Cristo, les Italiens ont occupé des 
points stratégiques importants. 

Les Italiens bombardent les localités voi-
sines de Monte-Croce, que les troupes autri-
chiennes sont contraintes d'abandonner. 

Au sud-est de Trente, les Italiens rassem-
blent de grands effectifs pour parer éven-
tuellement à tonte offensive autrichienne. 
Dans le Val de Sugaga, les Italiens ont dé-
truit de nombreux ouvrages de défense. 
Borgo a été bombardée pendant plusieurs 
heures par des batteries italiennes. 

A Folgaria, les Italiens ont dû se retirer 
devant les attaques réitérées des Autri-
chiens, mais au cours de la journée du 17, 
ils ont repris leurs positions antérieures 
et ils bombardent Rovereto. 

L'Ordre du Jour 

Rome, 18 Juin. 
Sur un officier autrichien fait prisonnier 

par l'un des nôtres, on a trouvé un docu-
ment contenant un ordre du jour du major 
général Novak à sa brigade de montagne, 
daté de Britof, 30 mai, dont voici le texte : 

Soldats de la Ire brigade de montagne, 
Par ordre du commandant de l'armée, 

donné aujourd'hui par notre glorieux géné-
ral en chef, l'archiduc Eugène, il est défendu 
de reculer. Nous avons à garder un secteur 
qui est fortifié par la nature. Devant vous, 
un grand cours d'eau, de notre côté, une bail-
leur dont on peut tirer comme d'une maison 
de dix étages. 

Maintenant, faites, vous aussi, votre devoir 
e\ employez les forces que Dieu vous a don-
nées, à travailler avec soin. Faites des tra-
vaux de couverture. Aidez-vous mutuelle-
ment, tirez bien et songez aux monts qui 
sont toute notre force, et qui tomberont si 
vous abandonnez même seulement un petit 
espace de terrain. Pendant la nuit, vous fe-
rez des travaux de retranchements. 

Que chacun fasse son devoir. Ecoutez votre 
commandant de brigade, et alors l'archiduc 
Albert, Badetzki et Tegethoff, qui ont tou-
jours battu les Italiens, seront contents de 
vous dans le ciel, et ils prieront le bon Dieu 
afin que nous battions nos ennemis, pour 
l'honneur du pays et de l'empereur, ainsi 
que nous en avons prêté le serment. 

Et maintenant, en avant, avec l'aide de 
Dieu, pour l'empereur et le pays : 

Le 30 mai. 
Signé : NOVAK, major général. 

Dans ce document on exalte, afin de le 
rehausser, le moral des troupes austro-hon-
groises et les solides avantages du terrain 
sur lequel elieS opèrent, et c'est justement 
par Impréparation minutieuse du terrain, 
et par une discipline basée sur la répres-
sion de la peur, que les commandants, d'a-
près les récits des prisonniers, maintien-
nent l'organisation de leur détachements. 

L'évocation habituelle des esprits tutélai-
res de l'Autriche, l'archiduc Albert, le gé-
néral Radetzki, l'amiral Tegethoff, ne pa-
raît pas atteindre un grand effet. C'est en 
quelque sorte une mauvaise imitation du 

i 
système japonais, qui consiste à invoquer, 
les esprits supérieurs qui, dans le cas ac--1 

tuel, obtient un résultat opposé à celui! 
qu'on espérait. 

Alors qu'on ne peut pas donner de l'en* 
thousiasme aux troupes impériales, on rend 
toujours plus inébranlable chez nos soldats 
la volonté d'écraser à tout prix les ennemis 
traditionnels de l'Italie. 

saisi® par les 
Paris, 18 Juin. 

On télégraphie de Rome que la ma« 
gniîique villa Falconieri, propriété pri-
vée du kaiser, a été saisie, hier, par les 
carabinieri. 

Il D'J a pas de Troupes fraDoaïsea 
Genève, 18 Juin., 

La légation d'Italie à Berne fait sa* 
voir qu'aucune force militaire françaiseï 
ne se trouve en Italie. 

te 
m CiMe 

Bâle,: 18 Juin. 
On mande de Carlsruhe que l'enterrement' 

des 21 personnes qui ont trouvé la mortt' 
dans lo raid des aviateurs français sur CarK 
sruhe, a eu lieu aujourd'hui aux frais de' 
la ville. Dans l'assistance, on remarquait la! 
grande-duchesse Hilda et la grande-duv 
chesse douairière, princesse de Prusse. 

L'Armée Belge esi prête 
m 

Le Havre, 18 Juin.-
Les ministres belges se sont réunis hier,,' 

jeudi, en Conseil, sous la présidence du ba-
ron de Broqueville, ministre de la Guerre*-' 

A l'issue de la réunion, M. de Broqueville; 
a fait part à ses collègues de l'heureuse ini-^1 

pression que les troupes donnent à tous 
ceux qui les voient. « L'armée belge esf( 
trempée, a-t-il dit. Jamais elle n'a été plu^ 
robuste, plus enthousiaste. Lorsqu'on est 
en contact avec elle, on a la conviction pro-1 

fonde de la prochaine victoire. » 

L'Union des Alliés 
ne 

Genève, 18 Juin. \ 
Les journaux allemands cherchent une fois, 

de plus à créer la mésintelligence entre lesj 
alliés. Le piège est trop grossier pour n'êtreii 
pas déjoue, 

Les Munchner Neueste Nachrichten, pan 
exemple, prennent la défense de la France en 
de l'Angleterre contre, soi-disant, les accu-j 
sations des Russes, qui leur reprocheraient/ 
de ne pas faire sur le front occidental l'ef-i 
fort nécessaire. 

Le journal munichois affirme, au contraire^ 
que la conduite des troupes anglaises et| 
françaises est héroïque et que leurs efforts 
ont immobilisé d'énormes effectifs allemands 
sur ce front 

Sans insister sur cette tentative grossière daj 
semer la discorde entre les alliés, on peut; 
voir dans ces affirmations, un aveu et un 
hommage aux troupes alliées. 

LES PERisSiONSÂGRICOLES 
Paris;*) 18 Juin. 

Le ministre de l'Agriculture avait demandS 
à son collègue de la Guerre de préciser cer-
tains points de ses circulaires relatives aux 
permissions agricoles pendant la fenaison.; 
Voici les précisions que M. Fernand. David! 
a reçues de M. Millerand : 

1° En ce qui concerne les équipes d'agricul-j 
teurs volontaires qui peuvent être mises à lai! 
disposition des cultivateurs par les commanV 
dants d'unités sur la demande des préfets,' 
elles peuvent être constituées, non seulement 
par les territoriaux des régions envahies et 
de la zone interdite aux permissionnaires, 
mais encore par des territoriaux de toutes 
origines, rien dans les circulaires du 3 mai el 
du 5 juin n'interdisant à un homme de de-
mander une permission agricole pour en 
jouir où bon lui semble ; 

2° Les agriculteurs peuvent demander Ief 
concours des militaires de n'importe quelle! 
classe, en dehors des heures de service, el/ 
en particulier le dimanche. Les chefs dé 
corps, les commandants de dépôts ou de cem 
très d'instruction accorderont cette autorisai 
tion, sous la réserve que les nécessités da 
l'instruction ne seront pas sacrifiées ; 

3° Les cultivateurs pourront demander auS 
autorités militaires de leur prêter des ani-< 
maux disponibles qu'elles possèdent dans la) 
zone de l'intérieur, sous cette réserve qu'en-s 
cas de départ inopiné de l'unité à laquelle 
ils sont rattachés, les animaux soient ren-
dus sans délai. 

Les MensoBges allemands BH BspajBB 
Madrid, 18 Juin. 

L'ambassade d'Allemagne à Madrid a faii 
insérer dans les journaux de ce matin, une 
note disant entre autres choses qu'elle avait} 
à la disposition du public espagnol toutes' 
sortes de moyens pour lui faire comprendre) 
la justice de la cause allemande, et annon* 
çant notamment la . création d'un bureau dans' 
le local de l'ambassade, où seraient mis à lai 
disposition du peuple espagnol tous docu-
ments à l'appui des affirmations allemandes. 

L'ambassade de France publie une note siï 
rapportant à cette question, disant qu'au su-i 
jet de ce projet de transformer l'ambassade!' 
impériale en une officine, où le public espaJ 
gnol puisse prendre connaissance des infor-
mations véridiques qui viennent de Berlin, et 
tout en pensant qu'au point de vue des prin-
cipes du droit international une telle création 
constitue un fait aussi nouveau qu'inattendu, 
mais qui, du reste, ne regarde que le Cabi-
net espagnol, l'ambassade de France ne peut 
qu'en ressentir une réelle satisfaction. Ella 
ne doute pas, en effet, que le public se fassa 
une opinion très juste sur l'exactitude des in-
formations publiées par l'Allemagne, deijuis; 
le jour où, en septembre dernier, l'ambassa-ieî 
impériale annonçait aux journalistes daî 
Saint-Sébastien la défaite des armées fian-1 

çaises sur la Marne, jusqu'au jour très récent 
où des télégrammes allemands, datés de Nord-' 
deich, 14 juin, annonçaient au public espa-
gnol l'éclatant succès du ministère Gounaris 
aux élections grecques. 

DOUCHES HAMMAM 
p.Répu^lique,13-1 5 

AVIS DE DECES 

M"' veuve Pierre Berton, née Lonjon ; M0* 
Marie-Louise Berton ; M" et M. Raoul Ber-
ton ; M. Pierre Berton ont la douleur dei 
faire part à leurs parents, amis et connais^ 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M, Pierre 
BEtiTON, décédé le 18 juin courant, à l'âge/ 
de 75 ans, muni des Sacrements de l'Eglise,/ 
et les prient d'assister à son convoi funèbre! 
qui aura lieu aujourd'hui samedi, à 9 heu-
res 30 du matin, allées des Capucines, 11. III 
n'y a pas de lettres de faire part, le présent 
avis en tenant lieu. 

La famille Monfray fait part du décès d« 
M™ Emilie MONFRAY, âgée de 47 ans. Les 
obsèques auront lieu ce matin à 9 heures 30, 
boulevard Bensa, Chalet Suisse (Endoume), ,; 



Madrid, 18 Juin. 
Le Jleraldo reproduit les bruits qui circu-

lent au sujet d'un malentendu entre plu-
sieurs commandants militaires à propos 
d'une tentative de pacification du Maroc. 

Un Maure influent avait obtenu, paraît-Il, 
du commandant de Tctuan, l'autorisation de 
se rendre auprès des tribus rebelles dans le 
voisinage d'Arzila, pour les amener a se sou-
mettre à l'Espagne. 

Par suite d'un retard ou d'une fausse in-
terprétation des ordres, des forces espagnoles 
s'opposèrent au passage de ce Maure, atta-
quèrent son escorte, et l'obligèrent à rebrous-
ser chemin. 

Plusieurs hommes ont été tués. 

ECOLES PRIMAIRES SUPERIEURES 
Filles 

DIPLOME DE FIN D'ETUDES 
COMMERCIALES 

L'examen pour l'obtention de ce diplôme 
a eu lieu à l'école primaire supérieure do 
jeunes filles de la rue Sainte-Victoire, avec 
le concours de MM. les inspecteurs, des pro-
fesseurs de l'école, des membres du Comité 
de patronage, sous la présidence de M. de 
Larivière, trésorier-payeur général des Bou-
ches-du-Rhône. 

Ont obtenu le diplôme : Mlles Chambon, 
Delhome, Scheidegger (note : très bien) ; 
Cauvin, Denis, Malardot, Delbès, Heintz, Ay-
nié, Brunet (note : bien) ; Bugéia, Abéla, 
Soma, Béguoin, Chaix, Petit, Rouaix, Mo-
rard, Monchecourt, Astier, Nuvelone. 

Mentions spéciales : Sténo-dactylographie t 
Mlles Chambon, Delhome, Delbès, Cauvin, 
Heintz, Denis. 

Comptabilité : Mlles Chambon, Scheidegger, 
Delbès, Delhome, Cauvin. 

Arithmétique. commerciale : Mlles Schei-
degger, Chambon, Brunet, Cauvin, Delhome. 

Anglais : Mlles Delhome, Malardot. 
Télégraphie : Mlles Delhome, Petit, Helnti. 

<g>- 1 

Les nonmni Conseils de Revision 
12E CANTON DE MARSEILLE 

Sous la présidence de M. Rambert, secré-
taire général, le Conseil de revision des Bou-
ches-du-Rhône, composé de MM. Marguiery, 
chef de bataillon ; Dauban, vice-president du 
Conseil de Préfecture ; Taddiéi, conseiller 
•général, a examiné les réformés n» 2 et tem-
pporaires, les ajournés des classes 1913, 1914 et 
:1915, et les jeunes gens de la classe 1917 du 
d2° canton de Marseille, assisté de M. Schlub, 
commandant du Bureau de recrutement de 
Marseille ; M. Baylle, adjoint au maire de 
Marseille, représentant le maire ; M. Chappe, 
représentant le maire d'Allauch ; M. Episse, 
secrétaire du Conseil ; M. Cler, chef du bu-
reau militaire de la Mairie. 

Sur 34 ajournés de 1913, 1914 et 1915, 7 ont 
<été déclarés bons service armé ; 1 bon ser-
Àice auxiliaire ; 9 ajournés ; 17 renvoyés au 
ft4 juillet. 

. Sur 313 jeunes gens de la classe 1917, 165 
(*>nt été déclarés bons service armé ; 31 bons 
Absents ; 42 engagés volontaires ; 2 Inscrits 
maritimes ; 43 ajournés ; 16 renvoyés au 24 
juillet ; 5 exempts ; 9 service auxiliaire* 

TARASCON 

. Sous la présidence de M. Schrameck, pré-
fet des Bouehes-du-Rhône, le Conseil de ré-
vision des Bouches-du-Rhône, composé 6e 
MM. Marguery, chef de bataillon ; Boyer, 
conseiller de préfecture ; Granaud, conseiller 
général, a examiné les réformés n03 2 et 
temporaires, les ajournés des classes 1913, 
a.914 et 1915 et les jeunes gens de la classe 
3917 du canton de Tarascon, assisté de M. 
Kchulb, commandant du bureau da recrute-
ment de Marseille et de M. Episse, secrétaire 
du Conseil. 

Sur 23 réformés portés sur les listes 2 ont 
été déclarés bons service auxiliaire, 21 
exempts. 

Sur 21 ajournés : 14 bons service armé, 6 
ajournés, 1 engagé volontaire. 

Sur 76 jeunes gens de la classe 1917 t 55 
lions service armé,- 2 engagés volontaires, 13 
ajournés, 4 renvoyés au 21 Juillet, 2 rayés. 

IBS SPORTS 
ATHLETISME 

Srand Concours de Culture Physique 
'■Organisé le !7 juin par VU. S. F. S. A., avec le 

concours des Fédérations sportives, au terrain 
de l'Olympique, avenue du ParcBorély. 

Afin d'en&ourager spécialement la Jeunesse, le 
concours du Pentathlon Moderne ne sera ouvert 
qu'aux jeunes gens nés depuis le 1er Janvier 1897. 
Cette décision aui s'imposait verra nombreux les 
engagements. 

Nos future poilus auront à cœur de parUcipar a 
cette ISte sportive. 

Les prix. — Les prix oui récompenseront les 
efforts des lauréats de ce grand concours seront 
tort nombreux et do réelle valeur. 

Le vainqueur du Pentathlon recevra un& supeSbe 
plaquette en vermeil, d'une valeur de 40 1*. De 
nombreux autres prix seront attribués au classe-
iment général. Les vainqueurs des épreuves d'athlé-
tieme, ainsi que ceux des concours athlétiques, 
ireeevront une superbe breloque en vermeil. 

Le droit d'engagement pour chacune des épreaves 
a été fixé à 0 fr. 50 pour la première âpreure & 
laquelle 6'engagera un athlète, et à 0 Ir. 25 pour 
relies qui suivront. Ils sont reçus au 125, rue de 
Rome. 

La clôture des engagements aura lieu le mardi 
22 juin, a 7 heures du soir, au siège de la Commis-
Bion, 125, rue de Kome. 

Pour les Orplielins de la Guerre 
Cinq cent dix orplielins ont été aocueluis au 

Vestiaire des OrpheUns do la Guerre; Us.ont reçu 
4.500 vêtements. Les petits sous des écoliers s'ache-
minent vers le Vestiaire pour les petits frères, 
pour les petites sœurs dont le papa est mort pour 
Sa Patrie. Très touchante cette contribution des 
enfants a une Œuvre pour les «niants. Merci aux 
ciiers petits et à leurs éducateurs qui les inspi-
rent. Merci aussi aux personnes généreuses qui ont 
envoyé au Vestiaire les chapeaux Jean-Bart en. 
îpaiile noire réclamés dans la dernier appel. La 
provision s'épuise. c'csta-dlTe que l'on en rece-
vra do nouveau avec reconnaissance. Donateurs 
et orphelins doivent s'adresser à l'école Edgar*-
Qulnet, près de la gare. 

6° LISTE DE DONATEURS 
Dons en argent. — Mmes M: C... 5 fr.; Décugls, 

fi fr. ; Colotte, Sœur-Aînée, 5 fr.; nanna, 5 fr.-
Gavaonry, 5 fr.; Anonyme, 3 fr.; Vlnessa, 5 fr.; 

'■Anonyme. 10 fr.; Coulomb, Sœur-Aînée, 5 fr.; 01-

llvo, Sœur-Alnée. 5 fr.; les Sœurs-Aînées, 45 fr.; 
Bortho rian. 5 Ir. 

K&olo : l;ue Vincent-Leblanc, Mme Guixanl, di-
rectrice, io fr.; de la Calade, Mlle Auglcr, direc-
trice, 10 fr.; des Catalans. Mlle Rey, directrice, 
20 fr.; Salnt-Ginlez. 2' et 3' classes, collecte faite 
par Mme Sarde, 12 fr.; de Bouibon, Mme Bel-
lieud, directrice, 5 fr.; de la Capelette, Mlle Mar-
tin, directrice, 10 fr.; Fos-sur-Mer, Mille Olive, 
directrice, 30 fr. ; Port-Saint-Louis-du-Rhone, Mlle 
Grava, directrice, 30 fr.; boulevard National, Mme 
Jaquème, directrice, 100 fr.; Vl-ctor-H9Ro, M. Ga-
nyalre. directeur (10" et 11' versement), 40 fr.; 
do la CathédTale, M. Maurel, directeur, 20 fr.; les 
.élèves do M. A..., 5 fr.; de Peyrolles, Mine Lom-
bard, directrice,'10 fr. ; boulevard des Dames, Mile 
Pagnol, directrice, 30 fr.; de la Blancarde, Mme 
Vin esse, directrice, 5 fr.; Saint-Mauront, Mme 
Salntaubln, directrice, 10 fr.; de Saint-Barthélémy, 
M. Peîicgrln. directeur, 12 Ir.; Ecolo maternelle 
de Saint-Loup, Mme Therre, directrice, 5 fr. 

Dons en nature (vêlements, étoile, cha.pea.ux). ' 
Mmes Laurent, Gavarry, Bois, Chanal, Trompa-
ran, Borell, Raoul Roux, Paul Coste, Grande Mai-
son, Uno ancienno élève, Berry, Ousset, Petit 
.Teanme. Franceschinl, Derommalgné, Baup, Cac-
ciart, Autean, Maison Eugène Lainé, Eugène Ver-
net, Nlgro, Elise et Simone, Mallet, Plan Pauline, 
Bernard Camille. Juliette Combet, Salètes, Cicione, 
Naquet, Simcnptetrl, Mujuc, Bret, James Rosa, 
Esdra. 

Ecoles : Maternelle, rue des Abeilles, Mme Benry, 
directrice ; rue François-Moisson, Mlle Pignon, 
directrice, 4' classe ; de Bellevue, Mme MalheTba, 
directrice. 

00UBMER MARITIME « 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 36 navires, dont 
33 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : UEuglne-ernre, Compagnie 
Transatlantique, venant d'Oran et Carthagene, 
avec 087 passagers, 2 chevaux. 385 tonnes primeurs, 
plomb, vin, poisson ; la Ville-de-Bône, Compagnie 
Transatlantique. d'Alger, avec 2 passagers, 98 ton-
nes vin et divers, 0.494 moutons ; le vapeur sue-' 
dois Slalla, de Gotheborg, avec 1.159 tonnes divers ; 
le vapeur grec Victoria, de Cette, sur lest ; le va-
peur anglais Baron-Cawdi, de Manille ,avec 2.378 
tonnes chanvre et coprah ; le Calvados, Compa-
gnie Transatlantique, de Satnt-Louls-du-Rlione, 
avec 159 tonnes laine, vin et divers ; le vapeur 
anglais Glenmoon, de Newcastle, avec 4.200 ton-
nes charbon ; VEuphrate, Messageries Maritimes, 
d'Haïphong et Saigon, avec 425 passagers et 5.537 
tonnes minerai, manioc, zinc, riz, thé, sucre et 
divers ; l'Arménie, Compagnie Paquet, de Tan-
ger, avec 50 passagers et 1.123 tonnes orge, graines 
et divers : VOmara, Compagnie Mixte, de Toulon, 
sur lest : le vapeur danois Arno, de Païenne sur 
lest ; le voilier italien Agelina, de Bagnara, avec 
80 tonnes divers ; le vapeur italien Maurliania, 
de Rufisque. avec 1.049 tonnes arachides ; lo va-
peur anglais Mount-Snowdon, venant de Poit-Tal-
bort, avec 3.S12 tonnes charbon ; le Languedoc, 
Transports Maritimes, de Bougie, avec 41 passa-
gers et 4 tonnes divers, 4.907 moutons, 100 mulets. 

Au départ .- Le vapeur grec Aris, parti pour Sa-
lonlque ; le Marèchal-Bugeaud, Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger ; le Corsica, Compagnie 
Fraissinet, pour Toulon et AJacclo ; lo vapeur sué-
dois Lilly, pour Slax ; !e ~ïarra. Messagerie Mari-
times, parti pour Alexandrie : le Colonial, Com-
pagnie Slcard, pour Cette ; le vapeur suédois 
Elsia, poux Bône ; le vapeur grec Prècomissos, 
parti pour Savons. 

ugies et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Des soldats prisonniers retournant d'AUY/nagne 

ou appartenant au 63" bataillon de chasseurs à 
pied qui pourraient donner des renseignements sur 
le soldat Paul Roubaud, caporal au 03" bataillon do 
chasseurs à pied, 10' compagnie, secteur 49, disparu 
depuis la bataille de Soissons, cote Crouy, le 13 
Janvier, sont priés d'écrire à Mme Roubaud, bou-
chère à Alleins (B.-du-R.). 

wv Mme veuve Marier, boulevard de la Médi-
terranée, 90, serait reconnaissante aux mutilés ou 
civils de retour d'Allemagne qui pourraient four-
nir quelques renseignements sur le soldat ThéophUe 
Marter, soldat au 341" do Ugne, 21" compagnie, ma-
tricule 3019, disparu lo 7 septembre, à la Meuse. 

wv Mme Oonynek, de Lille, Maison du Peuple 
à Gallargues (Gard), recherche les lamilles Rous-
seaux, Van, Rompaya et Dechampener. 

wv Les rapatriés civils ou mlitaires qui pour-
raient donner des indications SUT le soldat Aùdrier 
Maiilus, du 112" do ligne, 9" compagnie, djsparu le 
29 août, à Dicuze, sont priés de vouloir bien écrire 
à M. Laugler Albert, rue des Ecoles, Mlramas 
(Bouches-du-Rhône). 

Prisonniers des départements envahis demandant 
des nouvelles de leurs familles : 

Pierre Payen, 27, rue Ratoelais, Cantatep, près 
Lille, prisonnier à Custrew; Aimable Herbeaux, des 
Estairea (Nord), prisonnier à Friedrischîeld ; Léon 
Bauduin. de Hasnon (Nord), prisonnier à Stargard; 
Mairlus Coûtant, de Claey et Thierret (Aisne), pri-
sonnier à Dilllngen; Arthur Duvilliers, 71, rue de 
Roubaix. à Mouvaux (Nord), prisonnier à Hamoln; 
Achille Perrin, de Fennevillier (Meurthe-et-Moselle), 
prisonnier à Landshut; Louis Gillet, de Mexy 
(Meurthe-et-Moselle), prisonnier à Ohrdruf; Léon 
Watelet et Roger Trouchet, do Baroneourt (Meuse), 
prisonniers à Zwickau; Albert Ramhour, de Savy, 
par Reupy (Aisne), prisonnier à Gustxew; Remy 
Dulampont (père Charles Bedet), de BerUncourt 
(Pas-de-Calais), prisonnier à Zertoat; Charles Ter-
lier, de Bapaume . (Pas-de-Calais), prisonnier à 
Ilelzminden ; Louis Raymond, de Vv'illems, près 
Lille, prisonnier à Munster. 

Donner Indications à M" P. Bonnet, avoué, 4, rue 
de la Violette, Nîmes, qui a les adresses de ces 
prisonniers, ainsi que d'autres nécessiteux deman-
dant à être secourus par personnes charitables 
leur envoyant du pain. 

COMMUNICATIONS' 
Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 

dimanche, de 9 h. à 11 h. du matin, versement 
obligatoire des cotisations hebdomadaires couran-
tes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Orphéon Natonal la Victoire. — Les personnes 
des deux sexes et les Jeunes gens au-dessus de 
14 ans désirant adhérer â l'orphéon, sont invités 
à venir se faire Inscrire au siège social de la so-
ciété musicale les Touristes Marseillais, rue Ta-
pis-Vert, 48. Les cours de solfège ont lieu deux 
fois par semaine, mardi et Jeudi, do 5 heures à 
7 heures du soir. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin. & 
10 h., répétition pour le concert de l'après-midi. 

La Famille se rendra demain, à 3 h., au Grot-
tes-Monnard pour la photographie à adresser aux 
soldats du front et aux prisonniers. Détails au 
siège. 

Amis de l'Instruction laïque de la Blancarde. — 
Demain dimanche, sortie des pupilles aux Cou-
des ; les familles sont invitées à y participer. Réu-
nion au local à 6 heures. 

Fédération des Anciens Défenseurs de la Patrie. 
— Les membres de la Fédération des Anciens Dé-
fenseurs de la Patrie, réunis le 13 Juin dernier, 
en assemblée générale, envoient leur salut frater-
nel aux vaillantes populations d'Alsace et de 
Lorraine, qui attendent impatiemment le retour à 
la Mère-Patrie, la France chérie, dont elles sont 
séparées depuis 44 ans, par la spoliaUon et les 
mesures d'iniquilê. 

Parti Socialiste (S. F. 1. O.). — Comité d'étude 
et de solidarité : Tous les militants du parti pré-
sents à Marseille sent convoqués à la réunion des 
11 sections de Marseille qui aura lieu dimanche 
20 courant, au bar de la Rotonde, place Castel-
lan, a 9 h. du matin. 

L'Aude Prévoyante. — Les membres de l'Aude 
Prévoyante sont priés d'assister au concert orga-

nisé par l'Aude Amicale dimanche 20 courant, a 
2 h. 30, au siègo social, rue des Trols-Mages. 54, 
au profit des sociétaires mobilisés. 

TIR ET PRÉPARATION fëlllIÏAlBE 
A la Société le Drapeau, préparation au B. A. 

M. de la classe 1917, soins nombreux donnés a la 
pratique du tir. Education physique tous les Jours, 
tir Jeudi et dimanche. Inscriptions au siègo, Gym-
nase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

■wv A La Patriote et à La Milice, ce toir samedi, 
& 9 heures, dans lo local de la Milice, 42, rue des 
Abeilles, gymnastique éducative; combat de boxe. 
Demain dimanche, au stand de La Patriote, au 
Pharo, concours de tir de clôture des cours de la 
classe 1917. 

wv Aux Eclaircurs de France (S. A. G. 6708). — 
Sortie du dimanche 20 Juin : Première troupe 
(grands), sortie sur lo bois de Carpiagne; rendez-
vous à 6 heures très précises au local," 2, cours 
Lleutaud; dernier Jour pour les inscnlptions au 
grand concours de culture physique du 27 juin; 
préparation â l'examen de 2" classe; instructions 
au sujet do la prochaino prestation du serment 
et de la remise des insignes ; tenue complète de 
campagne; présence de tous obligatoire. Deuxième 
trompes (parti Jaune), sortie sur le Puits du Lierre; 
rendez-vous à 7 heures précises, au local, 2, cours 
Lleutaud ; tram de Mazargues; exercices de scou-
tisme; tenue complète de campagne. 

wv A l'i'cofe Marseillaise (S. A. G. et S. A. M.), 
demain dimanche, à 8 heures du rnatin, équita-
tlon au 6" hussards; à la même heure, au stand 
militaire du Pharo, pour les élèves de l'infanterie; 
a 10 houres, pour les cavaliers. 

wv A la Société Mixte de Tir, chemin de Mazar-
gues, 9, domain dinvanche, à 8 heures 30 précises, 
topograiphle, fortifications et tir a 200 mètres au 
Label; explications sur le tir au fusil avec péris-
cope dans les tranchées. 

BIBLIOGRAPHIE 
Pratique et doctrine allemandes de la guerre, 

par Ernest Lavisse et Ch. Andler, profes-
seurs à l'Université de Paris. Une brochure 

■ in-S» (Librairie Armand Colin, 103, boule-
vard Saint-Michel, Paris), broché 0 fr. 50. 
Les massacres et les crimes de tout ordre .commis 

en Belgique, en France, en Pologne et en Serbie 
par les troupes allemandes et autrichiennes, ont 
soulevé dans le monde entier un mouvement si 
redoutable d'indignation et d'horreur que la presse 
officieuse de l'AUemagne a d'abord nié avec 
audace; puis, devant les évidences accumulées, elle 
a balbutié comme excuse qu'il n'y avait là qu'ac-
cidents et excès Individuels, conséquence regret-
table mais inévitable de la guerre. Cette hypo-
crisie est plus répugnante peut-être que les plus 
effrontées dénégations. La brochure de MM. Lavisse 
et Andler montre do la manière la plus claire et 
la plus certaine quo cette pratique du meurtre, 
de la torture, de l'anéantissement, est une méthode 
savante de terreur systématique; qu'eue est, depuis 
un siècle, la doctrine constante des grands hom-
mes de guerre de l'AUemagne, et que cette doctrine 
d'affreuse brutalité plonge par ses racines jusqu'au 
cœur même de l'ame allemande, dans cette 
démence lirénéttque d'orgueU, sans laquelle le 
drame qui ensanglante l'Europe serait inintel-
ligible. 

La guerre allemande d'Agadir à Sarajevo 
(1911-1914). par Pierre Albin, 1 vol. in-16 de 
la Bibliothèque d'histoire contemporaine, 
3 fr. 50 (Librairie Félix Alcan). 
La déclaration de guerre de l'Allemagne à la 

Russie et à la France est la conséquence fatale de 
la politique des armements imposée à l'Europe 
par l'Empire allemand, depuis sa fondation. 

Ayant forgé et sans cesse perfectionné, pendant 
quarante-trois ans, ce formidable outil de guerre 
qui s'appelle l'armée allemande, 11 était logique 
qu'une heure vint où les gouvernants de l'Alle-
magne, d'accord avec l'opinion de la nation, met-
traient cet outil au service de leurs a.ppétits et de 
leurs désirs de conquête. Mais on peut dire que ce 
n'est qu'à partir de la fin do 1911, que les éléments 
favorables à la guerre l'ont emporté, là-bas, sur 
les éléments pacifiques, ou l«s ont convertis. 

M. Pierre Albin, qui avait déjà étudié, dans doux 
ouvrages antérieurs, les tendances à l'hégémonie 
européenne et les ambitions mondiales de l'Alle-
magne, nous présente aujourd'hui, en un suggestif 

raccourci, l'histoire des événements qui, en trois 
ans et par leur enchaînement fatal, ont dêolanciié 
la guerre actuelle : les déceptions de l'opinion 
allemande, du parti militaire et colonial notam-
ment, à la suite do l'installation do la France au 
Maroc et de l'Italie en Libye; les lois militaires 
allemandes de 1912 et de 1913, et la lot militaire 
française de 1913; les guerres balkaniques et ia 
rivalité germano-slave; les ambitions sournoises de 
l'Autriche dans les Balkans; la mission Liman von 
Sanders à Constantinoplo; enfin, l'assassinat de 
l'archiduc François-Ferdinand, prétexte et cause 
occasionnelle du défi austro-allemand... 

A ce récit émouvant, l'auteur a ajouté, en appen-
dices, à cûté d'une table chronologique, détaiuée 
dos grands événements survenus en Europe depuis 
1871, un précis de l'histoire des deux grands grou-
pements européens, la Triplé-Alliance et la Triple-
Entente, dont lo premier vient de prendre fin, le 
4 mai, par Ja dénonciation Italienne, et de l'al-
liance anglo-japonaise. 

Ainsi complété, le nouvel, ouvrage de M. Pierre 
Albin devient indispensable à tous ceux qui dési-
rent avoir une connaissance précise et complète 
des causes lointaines et Immédiates de la guerre 
actuelle. 

Bulletin Commercial in 13 Juin 
BLES. — Marché calme. On cote : Durs Ma-

caroni, n. 1, disp. 36, dito juin f. 36. 
GRAINS GBOSSIERS. — Marché calme. On 

cote : Avoine Espagne logé caf. flottant, f. 
28.50 ; avoine Tunis k. 46, disp. .quai f. 28 ; 
maïs Plata jaunes, f. 26 ; maïs Tonkln, f. 23 ; 
maïs Alexandrie blancs disp. quai, f. 23 ; ca-
roubes Afrique disp. quai, f. 18 ; caroubes 
Candie, entrepôt de Douane, f .14.50 ; pois 
chiches Indes emb. juin, f. 24.12, dito emb. 
juin, 24. Pommes de terre nouvelles, f. 0.20 
à 0.25 ; ordinaires, f. 0.15 à 0.18 ; petits pois 
du pays, f. 0.15 à 0.25 ; du Var, 0.12 à 0.12 ; 
artichauts, la douzaine, f. 0.50 à 0.70 ; petits 
pois, f. 15 à 25 les 100 kilos. 
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3EJ'«.lI<stirx E^irî.a.ia.cier 
Paris, 18 Juin. — La séance a été encore moins 

animée que la précédente. Les valeurs américaines 
elles-mêmes sont encore plus calmes que précédem-
ment. Notre 3 % perpétuel finit hésitant à 71 40; 
3 1/2 % Amortissable, 91 40; Banquo de Franco, 
4590; Suez, 4385; Métropolitain, 440; Extérieure 
Espagnole, 85 25; Nord de l'Espagne, 360; Sara-
gosse, 304 et 385; Briansk ordinaire, 320; Rio-Tinto 
ordinaire unités, 1500, 1594 et 1590. Sur le marché 
en banque, la Bahia reste à 321; Hartmann, 366; 
Platine, 442; Toula, 1142; Llancsoff, 323; Malacca 
ordinaire, lis 50; Butto, 444; Cape, SS; Chartered, 
17; Debeoers ordinaire, 305; East Rand, 40; Lena, 
44 50; Modderfonteiu B., 135; Mount EUiot, 80; 
Rand Mines, 122 50; Roblnson Gold, 50; Spassky, 
61 75; Spies, 20 50; Tharsis, 153; Utah, 375; Village 
Main Reaf, 4G 50. 

Mm do iarsoilia du 18 Juin 
3 % Nominatii, 71 70; coupures, 71 70. — 3 °£ au 

Porteur, petites couo. (5-10), 71 85; (20-30-50), 71 65; 
c. 100, 71 75. — Obligations Tunisiennes 3 % 1892, 
350 50. — Egypte Dette unifiée 7 %, 451. — Turquie 
(Dette convertie) 4 %, 03. — Comptoir National 
d'Escompte, 722. — Panama, obligations et bons à 
lots, 100. — Compagnie Générale Transatlantique, 
act. ord.. 112. — Midi, 1020; jouiss., 5C5. — Société 
Marseillaise, act. lib., 504. — Raffineries de sucre 
de Saint-Louis, 1205. — Gaz et Electricité de Mar-
seille, ,500. — Verminck C.-A. et' Cie, 95. Immo-
bilière Marseillaise, 478. — Compagnie Française 
de l'Afrique Occidentale, 1150. — Fourn'er L.-Félix 
et Cle, 136. — Salins du Midi, act. de jouiss., 1640. 
— Tuileries et Briqueteries de Marseille, 1000. — 
Ville de Paris 1871 3 %, quarts, 100; 1375 4 % 
497 50; 1894-1890 2 1/2 %, 293; 1S98 2 %, 339; 1910 
3 %, 320; 1912 3 %, 50 fr. non vers., 294. — Foncières 
1879 3 •"„, 481; 1885 2.60 % 35S ; cinquièmes, 83; 
1909 3 %, 219 50; 1913 3 1/2 %, 11b., 424. — Commu-
nales 1S91 3 %. 320 50; 1912 3 %, lib., 210; non lib., 
209. — Nord 5 %, 457 50. — Parls-Lyon-Méditer-
ranée 3 %, fus. anc, 363 50; fus. nouv., 359. — 
Méridionaux Portugais, 360. — Gaz et Electricité 
do Marseille 4 %, 409. — Messageries Maritimes 
3 1/2 %, 305; 5 %, 398. — Tramways 4 %, 399. — 
Compagnie Générale Transatlantique 4 %, 395. — 
Electricité do Marseille 4 1/2 %, 440. 

'■ '.{ESSENTIELLEMENT * 

L.-ETU3 VERT 
©0UTEZ-LE 

■B 

Bourse de Paris lia 18 J'iin 
3 % Français, 71 40. — 3 % Amortissable, 79. — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 30. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 441. — Obligation Tunisienne 3 "/„ 
1892, 358. — Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 91 50. — 
Dette Ottomane Unifiée 4 %, 63 15. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 65 50. — Italien 3 1/2 %, 73 40. — 
Russe 4 % Consolidés (Ire et 2e séries), 77 50i 5 % 
1906, 91 25 ; 4 1/2 % 1909, 82. — Serbe 4 % Amor-
tissable 1895, 05 20. — Banque de France, 4590. — 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 883. — Compagnie 
Algérienne, 1005. — Comptoir National d'Escompte 
de Paris, 724. — Crédit Foncier do France, 720. — 
Crédit Lyonnais, 1052. — Banque Nationale du 
Mexique, 334. — Banque Ottomane, 475. — Paris-
Lyion-Méditerranée, 1060. — Action Andalous, 256. 
— Action Nord d'Espagne, 300. — Action Siragosee, 
304. — Docks et Entrepôts de Marseille, 399. — 
Transatlantique ordinaire, 111, — Messageries, 74. 
— Métropolitain de Paris, 440. — Omnibus de Pa-
ris, 468. — Canal de Suez, 43S5. — Thomscn-Hous-
ton, 580. — Briansk, 320. — Rio-Tinto, 1590 — 
Sosnowice, 030. — Ville de Paris 1805, 528; 1871, 
389; 1875, 498; 1876, 49S; 1892, 2S7 ; 1894-96 , 290; 
1898, 336; 1899, 319 50; 1904, 342; 1905, 350; 1910 
3 %, 320; 1912, 222 50. — Méditerranée 3 %. 364; 
lus. anc, 364 50; lus. nouv., 360.. — Midi, 375. — 
Sud de la France, 329. — Lombardes anc, 178 50. 
— Nord d'Espagne, Ire série, 350. — Saragosse, 
Ire série, 355. — Communales 1879, 447 ; 1830, 481; 
1891, 325; 1892, 3GS ; 1899, 359; 1906, 412 50; 1912, non 
11b., 208 50. — Foncières 1879, 483"; 1883, 359 50; 
1885, 361; 1895, 387; 1903, 414 75; 1909 , 219 ; 3 1/2 % 
1913, lib., 425; 4 % 1914, 444. — Messageries 3 1/2 %, 
303. — Comipagnie Transatlantique 3 %, 300. — 
Panama à lots, 99 50. 

Marché en Banque: — Argentin 6 %, 83 25. — 
Bakou, 1345. — Baiioa, 322. — Caoutchouc, 72. — 
Malacca, 118 50. — Platine, 442. — Toula, 1141. — 
Cape, 86 75. — Chartered, 17. — Chlno, 253. — 
Crown, 119 50. — Debeers ordinaire), 305. — East 
Rand, 42. — Fereira, 55. — Goldflelds, 37 75. — 
Lena, 44 50. — Mount, 80. —. Rand Mines, 125 50. 
— Bobinson Gold, 50.— Spassky, 62 75.— Sples, 21 50. 
— Tharsis. 153. — Utah, 375. — Village, 46 50. — 
Blanzy, 678. — Dnlaprovieano, 2375. — Monaco, 
2375; cinquième, 489. — Colombia, 1100. — Chèque 
sur Londres (COÛTS extrêmes), 20 95 1/2 et 26 10 1/2. 
— Recettes du Canal de Suez, du 17 Juin, 260.000. 

ETAT- CTVIL 
NAISSANCES du 18 juin. — Garcin Simone, bou-

levard du Musée, 74. — Scattina Pierre, boulevard 
de Strasbourg, 26. — Michel Paul, rue Moustier, 4. 
— Galcagno Modeste, rue Château-Mûrier, 7. — 
Dubroca Louis, à Fos-sur-Mer. — Costantino Lau-
rent, chemin de Mazargues, 70. — Brest Juliette, 
ancien chemin de Cassis, 20. — Cluny Julie, che-
min <|u Vallon-de-l'Oriol, 99. — Martinetti Fran-
çois, Pont-de-Vivaux. — Bêraud Alfred, rue Salnt-
Savournln, 51. 

Total : 14 naissances, dont 4 illégitimes, 

DECES du 18 juin. — Cansop Marfe, 74 ans, rue 
de Rome, 32. — Anastasio Anne, 9 mois, rue des 
Ferrats, 21. — Saurel Bruno, 79 ans, rue Abram, 13. 
— Blanchon Marie, 14 mois, rue Bergère, 125. — 
Giannotti Marcel, 8 jours, Montolivet. — Lacombe 
Gélina, 06 ans, traverse Fouque, 5. — Jayne José-
phine, 9 Jours, boulevard Michelet. — Calvettl 
Pierre, 6-4 ans, La Calade-Saint-Just. — AUeva 
André, 57 ans, rue de la Roquette, 18. — Tilloca 
Philoméne, 10 mois, boulevard Velten, 31. — Bal-
disseroni Louise, 20 ans, Estaque-Plage. — Mondet 
Emilie, 13 ans, rue Jean, 15. — Cohén-Solal Jean, 
18 ans, rue d'Endoume, 280. — Rossette-Cazel Henri, 
49 ans, Saint-Henri. — Renoyer Henri, 13 ans, 
boulevard de la Blancarde. — Gareau Marie, 23 
ans, boulevard de Strasbourg, 37. — Teissère Marie, 
75 ans, rue Paradis, 9. — Arigo Charlotte, 93 ans, 
Calade-Salnt-Louis. — Maurettl Joseph, 68 ans, tra-
verse du Gaz, 2. — Robitaille Joseph, 54 ans, rue 
Dieudé, 18. — Pellet Auguste. 53 ans, traverse du 
Four, 3. — Gosset Adeline. 23 ans, rue Chateau-

briand. 30. — ZukeitI Faustin. 58 ans, chemin da 
la Nerthe. — Floret Fernand. 50 ans, rue Ha.Uo-
Puget.— Monfray Félicité, 47 ans, boulevard Bensflu 
— Olprlanl Denise, 21 mois, rue Albrand, 68. 
Ghalvet Charles, 81 ans, rue du Midi, 1. 

Total : 30 décès, dont 6 cnlants. 

Tous nos COiaFLETS sus» 
mesure avec essayage et do-
vants incassables. 

11 BOUT Tailleur ( T lue St-Ferréoî, QO. 
MARSEILLE ( Bd do la madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Xyilmne «tu Travail, 
wv On demande un garçon de magasin 

connaissant l'emballage ; un jeune homme 
de 14 ans pour les courses ; des apprenties 
fillettes, A. Mayer, 62, rue de la Joliette. 

wv Charretiers sont demandés, 17, rue de 
l'Arbre (charbons). 

wv On demande une jeune apprentie ven-
deuse a la Cordonnerie Epatant, 3,rue Colbert.. 

wv Ouvriers au courant du nettoyage de-
mandés à La Phocéenne, 25, rue de la Palud. 

WA On demande jeune homme de 14 à, 
16 ans pour les courses, 24, rue Cannebière, 
chapellerie. • 

wv On demande une pareuse à la machine. 
Cauvin frères, boul. de Paris, 2 A. 

wv On demande des ouvrières repasseuses, 
Mme Vaillant, rue du Petit-Saint-Jean, 17. 

wv On demande un baigneur et une la* 
veuse aux Bains du Château, plage du Prado.. 

wv On demande jeune homme pour cour» 
ses de 16 à 1S ans, 39, boulevard National. 

wv On demande de bons ouvriers et deml< 
ouvriers teinturiers-dégraisseurs. S'adresser, 
129, rue d'Endoume, Teinturerie Américaine. 

wv On demande un jeune homme de 15 à 
16 ans pour faire les livraisons commerce da 
bois, 28, rue des Héros. 

wv On demande des rabatteuses pour la ca-, 
pote, travail à emporter. S'adresser 9, rue da 
la Darse, 38 étage. 

w/i On demande un garçon de magasin 
pour nettoyage et courses, bonnes références 
exigées, maison du Progrès, 28, rue Saiiii-
Ferréol. 

wv On demande bonne, références sérieu. 
ses, rue Liberté, 24, au 2°. 

wv On demande monteurs en chaussures 
chez P. Deumié, 3, rue Fortia, au 3S étage. 

wv On demande une bonne ouvrière poni 
ceuse, manufacture de chaussures H. Casta-
nier, 35, rue des Princes. 

wv On demande jeune homme de 14 à' 
15 ans, bar Victor, 4, place du Grand-Théâtre, 

wv On demande ouvrières en peignoirs, 
chemisettes, vestons, pantalons, rue Petit-
Saint-Jean, 33. 

wv On demande des jeunes filles de 13 à 
16 ans présentées par leurs parents, 13, rua 
de Village, biscuiterie. 

BOUBSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Un garçon laitier sachant traire, pour la 
dehors ; des ouvriers plombiers et demi-ou< 
vriers et apprentis ferblantiers ; demi-ouvrieï 
cycliste capable ; matelassier ; tourneur ra< 
cheveur ou tourneur sur métaux ; apprenti 
coiffeur dégrossi ; maréchal-ferrant ; un 
jeune garçon de bar dégrossi ; un tonnelier 
pour le sec ; cordonnier pour le cloué ; for-
geron-charron et ouvrier charron ; ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie tailleuses ; une; 
ouvrière repasseuse ; une ouvrière pom< 
pière. S'adresser Bourse du Travail, rue dï 
l'Académie. 

la ik n la nrr toi tan m rë» soloo p Mire sip îil p on isspi 

GOEi&SSI a© 

Essanoe composée de SaSsepareilis rouge ïoduree 

Hommes I - Femmes I 
Ceue eisance est w aspuratir la plus 

ôrierglquo que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang fct des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

EJlé est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaïës de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
oU nérêaitalro du sang. 

Cette essence est composée avec les 
eues concentres £o plantes lès plus 
ttôpuratives et ceux de la salsopareltlo 
rouge de Honduras. 

Elle est dix.fois plus ônerglquo que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous lea dépuratifs connus. 

Au Retour» G'Ago ou âge critique. Lo 
Dépuratif AÊfenest lo seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de ls 
femme. A ce moment, lo sang n'ayant plus 
tsa libre circulation, comme tout liquido 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles quo : le3 kystes» les 
tumeura, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles riêr-
veus, l'obésité, les ovarite3, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allcti est 
à la '.fois curatif et préservatif, car ii 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Ls flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flaCOIlS, 26 fr. (Expédition contra mandat-post$) 
BépôS eéoértf: DÎÂMOUX, pharaasian, grand Shsmin d'JUz, 30, HÂ9SOU.E 

DÊFOTS : Pb> du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph"« Chabre, Gorlior, Vede!,-
AIX : Ph'« Dou. — ARLES : Ph> Maurel. — AVIGNON : PW« Mario et Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph> Barrière, — CANNES : PU1» Anloni. — NIMES : VhM> Favre. — NICE : Ph" uôstagni. -
A LAIS : Pli1» Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

SECRETES ET DE LA PEAU. Guérison la plus sûre e. 
la plus rapide par la Méthods Cassius A0 ans de succès). 
Ccmsï*!itatio!a3 gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille, 
Envoi de la iîûlhodo contre timbre-poste de 25 centimes. 

SIROP INFANTILE KIÏE contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIQWS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. fiSIU-
GUET.En vente partout. Dépôt :PHieHULHAS, 8, al. îteilhan. Se méfier des imitations, 

II» 

IDG68 
du MARDI et du VENDREDI 

sont recuss chez tous nos correspondants j 
dépositaires tie la région 

O.50 la linsa imimum Signas 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés : 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à' Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste, 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPKILOR 

Herboristerie du Giobe 
34, rue ci'Aubagnc, Marseille 

D EMANDE à louer apparte-
ment 3 ou 4 pièces. Ec. con-

ditions H. Bigaud, p. rest, St-
Ferréol. ' 
n\t demande un garçon pion-
Un geur-offleier, Hôtel Bor-
deaux. 

Rrrijnjr ouvrier peintre en 
LJ"5JS3ÏL bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des. Phocéens. 

BAiGNEUR-DOUCHEUR 
demandé rue de Rome, 72. 

CAPITAUX immédiat 5 % à 
commerçants très solvables. 

Ecrire : Emile Dulac, 5, rue 
Nouvelle, Paris, IXe. 

fENDF cause mobilisa-
tion 2 rich. cham-

bres à 2 portes noy. ciré neuve 
n'imp. l'offre, r. République, 
95, au 1er. 

r • campagne L meubl. jar-
din 4 à 5 pièces banlieue, prix 
modéré. Ecrire Fiedele, 8, rue 
Nègre. 

ds Fonds de Commersa 
Les extraits ou avis ds 

vente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité de ia loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tariî 
local ordinaire. 

La loi sticuio (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cet» 
publication devra être rencu° 
velée du 8" au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
ia date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an« 
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
(ixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumo?is 

Clinique : PiV bd National. 3 
Consultations. On ne paia 

que les remèdes. 

m. 
est paru 

Commanditaire est demandé 
avec 15.000 francs pour af-

faire en cours, gros bénéfice à 
doubler en 6 mois. Ugolini, 
cours Lieutaud, 65, magasin. 

LA PERSONNE l&i^i 
pris un porte-paquet cont. sa-
coche, certaine somme et obli-
gation 1912 est priée de le rap. 
à la Maison Tricon, 11, rus 
de l'Académie. 
n«fijgp instruite désirerait em. 
UHEÏIL ploi de secrétaire, écri-
tures, ferait correspondance — 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal. 

Le Gérant : VICTOR HEYRfES 
Imp.-Stér. du l'eut Provençal 

rue de la Darse. 75. 

FeuiUeton du Petit Provençal du 19 juin 
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Soldats de France 
CINQUIEME PARTIE 

LA GLOCHI .D'ALARME 

Et .sans doute qu'au château, les gens 
étaient avertis de cette arrivée inopinée, car 
il n'y eut aucun remue-ménage de réveil, 
'portes ouvertes et refermées en toute hâte, 
'par des dormeurs surpris en plein sommeil 
•dans une bousculade. 

Le moteur cessa de ronfler. Le chauffeur 
et son compagnon sautèrent du siège. La 
porto do la limousine s'ouvrit et trois hom-
mes descendirent. 

Le camarade qui avait fait le voyage noc-
turne près du chauffeur était Bérode, l'un 
des apôtres, paraissant un peu engourdi. 

Un autre était Vcrirnond, frais et dispos, 
comme s'il fût sorti de son lit... 

Un autre encore, César... 
Quant au troisième, sombre, le visage dur 

aux yeux de haine ; vaincu dans la lutte 
eans merci qui se poursuivait depuis près 
d'un an entre Tûte-de-Murt et Cœur-qui-
Trcmble, c'était le baron Ulrich von Fdlker. 

Ainsi encadré par les npûtrcs et leur chef, 
il fut conduit à la bibliothèque. 

Les.portes furent fermées. 
Aux portes, et aux fenêtres, veillèrent les 

hommes. 
Drogont était prisonnier et gardé à vue. 

La veille au soir, alors que déjà il avait 
quitté son régiment où il n'osait point repa-
raître, il avait erré longtemps au bois, et le 
long des quais de Boulogne, se rapprochant 
peut-être, malgré lui, de la villa de Béna-
vant où il savait que Madeleine, près de Ni-
cole, était heureuse. U était poussé en cela, 
par un instinct plus fort que toute résistance 
de sa volonté... Prêt à quitter la France, à 
aller reprendre son rang aux grenadiers de 
Berlin, il avait voulu revoir celle "qu'il ai-
mait. 

Il ne s'était pas aperçu que depuis le ma-
tin, errant ainsi à l'aventure, il était suivi 
par des hommes adroits et hardis, habiles à 
se dissimuler, et que ces hommes eux-
mêmes étaient accompagnés d'une grande 
auto fermée dont le chauffeur avait reçu un 
mot d'ordre à coup sûr, car elle ne les quit-
tait pas et se trouva toute la journée à por-
tée d'un coup de sifflet, prête à se rappro-
cher au moindre geste. 

Le coup do sifflet, on l'entendit tout à 
coup. 

Et en un clin d'œil, sur le quai désert, 
Drogont, attaqué, renversé, mis dans' l'im-
possibilité do faire un mouvement, était 
transporté dans l'auto. 

Et l'auto filait dans la nuit, gagnant le 
bois de Boulogne. 

Tout de suite, les lions de Drogont avaient 
été enlevés. 

César Sanguinôdo tourna le commjtilaleur 
électrique. La voilure fut violemment éclai-
rée pendant un insfant. 

— Monsieur, dit Cœur-qiii-Trnnible, rion 
de ce qui vous arrive ne doit vous surpren-
dre,.. Vous deviez sûrement vous attendre 
k toutes les avenlures... Côl!e-ci en est 

une... Nous vous emmenons faire une partie 
de campagne. 

Mais le baron Ulrich von Fauter était 
toujours dans la peau de Drogont. 

Ce fut donc en qualité de Drogont qra'il 
répliqua : 

— Que voulez-vous de moi, monsieur, et 
m'expliquerez-vous ?... Un pareil attentat 
contre moi, et venant de vous, monsieur !... 
J'en suis confondu... Et à moins que ce ne 
soit une comédie dont j'ignore le sens... 

— Vous aurez bientôt l'explication que 
vous désirez. En attendant, comme nous 
avons quelques heures à rouler sur les rou-
tes, dormez, si bon vous seimble. Pour le 
moment, votre vie ne court aucun danger. 

— Je pense, en effet, monsieur, que vous 
n'êtes pas un assassin..-

Cœur-qui-Tremble haussa les épaules et 
dit avec indifférence : 

— L'occasion ne s'est jamais présentée... 
Il ferma le commutateur et l'obscurité se 

fit. 
A l'immobilité de César et de son compa-

gnon, on n'eût pu croire qu'ils dormaient. 11 
n'en était rien. Dans le courant de la nuit, 
pourtant, Drogont, trompé par leur silence, 
glissa la main vers la portière et essaya 
d'ouvrir. 

Doucement, César murmura- : 
— Elle se ferme à clef. C'est une invention 

do moi, pour certaines nécessités. Auriez-
vous besoin de prendre l'air ? Nous pour-
rions faire quelques pas sur la route... Il 
fait une nuit admirable. 

Drogont répondit en essayant de rire : 
— Décidément, je suis votre prisonner. 

C'est une singulière histoire. 
Et jusqu'au chdteéu d'Herbcmont il se 

(ut. 
Dans la bibliothèque, César lui désigna 

un canapé-lit : 
— Renoscz-vouï, monsieur : 

— Est-ce que cette mauvaise plaisanterie 
durera longtemps 

— Je ne le pense pas... toutefois, je vous 
recommande un peu de patience... 

Et les heures de la journée s'écoulèrent. 
Drogont semblait rester maître de lui. 
Mais au fond du cœur, il était obligé de 

se dire que César n'avait pas recours contre 
lui à de pareils moyens sans être certain de 
pouvoir le confondre. 

Il s'attendait à quelque chose d'extraordi-
naire. 

Puis son esprit plein de ressources cher-
chait déjà le moyen de se tirer de ce mau-
vais pas. Difficile, certes ! Mais peut-être 
pas impossible ! Est-ce que bien des fois 
déjà il ne s'était pas sauvé de dangers aussi 
graves ? ■ 

Vers midi, César s'était avancé vers lui 
et avait dit, dans une politesse raffinée : 

— J'ai donsé des ordres pour qu'on vous 
serve votre déjeuner... Vous n'aurez pas 
besoin de vous déranger... J'espère que vous 
me permettrez de partager votre repas, et 
de m'asseoir à votre table... 

Drogont mangea peu... 
César, au contraire, dévora. 
Môme, il crut devoir s'excuser : 
— Je ne sais pas pourquoi... J'ai uno 

faim de loup... moi qui, d'habitude, ne man-
ge pas plus qu'un moineau... La joie de vo-
tre présence, monsieur... 

Vers quatre heures, César consulta sa 
montre, sortit sur le seuil, et pendant quel-
ques instants regarda le ciel... comme s'il 
avait attendu, de là, un dernier avertisse-
ment. 

— 11 est en retard sur les heures qu'il 
m'avait indiquées... 

Et il rentra» 

— Monsieur, fit-il, vous êtes curieux de 
savoir pourquoi je vous ai obligé .à devenir 
mon hôte à Herbemont... Votre curiosité est 
toute naturelle et je vais m'empresser de la 
satisfaire... 

Drogont pencha le buste, assis, les coudes 
sur les genoux, et écouta., 

La bataille commençait... Elle allait être 
courte... 

— Monsieur le baron Ulrich von Falker, 
lieutenant des grenadiers de la garde, vous 
avez perdu la partie. Soyez beau joueur ! 
En entament pareille lutte e» "quand vous 
êtes devenu le complice de Tcberko, vous 
n'ignoriez pas qu'en cas de défaite, votre 
vie serait l'enjeu... Il faut payer, monseur... 

— Vous venez de prononcer un nom que 
je ne connais pas, monsieur. 

La voix méprisante, Cœur-qiii-Tremble 
répliqua : 

— J'aurais cru que vous ne vous seriez 
pas réfugié derrière de pareils -mensonges, 
et surtout j'étais persuadé que vous ne dou-
teriez pas que pour vous arracher à votre 
régiment je possédais contre vous certaines 
preuves devant lesquelles il faudra bien que 
vous Vous courbiez tout à l'heure... Or, 
savez-vous bien, monsieur, que pour un soi-
disant officier français, vous vous êtes fort 
peu inquiété, depuis hier, de l'émotion que 
votre disparition a dû causer dans votre ré-
giment. Et ne serais-je point fondé à penser 
que cette disparition, qu'elle eût été vouluê 
par vous ou qu'elle eût été rendue obliga-
toire par moi, répondait en somme à vos 
secrets désirs ?... Vous n'aviez plus l'inten-
tion de reparaître à l'Ecole militaire... Dans 
tous les cas, monsieur de Falker, les jour-, 
naux s'occupent de vous... 

Il tendit à Drogont une liasse de feuilles 
parisiennes oui .venaient de lui être remises. 

L'autre ne les prit pas et tes repoussa de la 
main. 

— Cela, vous intéresse peu ? monsieur, je 
vous demande, une seconde fois, de recon-
naître que vous êtes battu... 

— Je ne vous comprend pas. Vos paroles 
sont autant d'énigmes. 

— Vous êtes Urlich von Falker, et vous 
avez failli être chassé de l'armée allemande 
parce que vous avez été pris en flagrant 
délit de trahison au profit de la Russie. Voua 
vous étiez introduit chez un ami de votre 
famille, le général Hortmutz... et vous étiez,-
par ma foi, grassement payé. Ce préambule 
ne vous indique-t-il pas suffisamment qua 
je suis bien renseigné sur tous vos ava-
tars ?... Non ?..-. Vous espérez m'échapper 
encore ? Quelle erreur et quel enfantillage î 

' Vous étiez à la ferme de Bernicourt avec 
le général Schwciber, et c'est à Thionville 
le lendemain, que Tcherko vous a confié la 
mission que vous avez acceptée... Cette mis-
sion ?... Oh ! simple et effrayante à la fois... 
Prendre lo nom et la place d'un officier fran 
çais... se substituer partout à lui, au profit 
de l'intrigue imaginée par Tête-de-Mort con-
tre le général Bénavant... 

A Paris, tous vos rendez-vous avec Tcher»' 
ko, épiés par moi et surpris, depuis le soir 
de notre première rencontre chez le géné-
ral ce fameux soir où tout à coup votre 
voix, quo vous no pouviez déguiser, me 
rappela celle du compagnon de Tcherko, 
dans la gare de Fontoy, cette voix qui avait 
dit : « Vous ne faites pas aux Français 
l'honneur qu'ils méritent. » Depuis lors, 
vous n'avez pas" eu un geste, pour ainsi dire, 
qui n'ait été vu par mes gens, pas une pa-
role qui n'ait été entendue... 

(La suite à demain.} 
IULES MAST, 


